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INVITATION AU VOYAGE
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GILI TRAWANGAN - Gili Trawangan.

© Dudarev Mikhail / Shutterstock.com
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Selamat Datang ! Bienvenue à Bali !

Nichées au cœur même de l’archipel de la Petite Sonde, les îles de Bali et de Lombok se font face, en sœurs faussement jumelles.

Bali l’hindouiste rayonne sur l’archipel, déverse ses effluves d’encens au creux de ses rizières, de ses cascades, jusqu’à ses villages les plus isolés. Elle entretient sa culture comme un trésor, parsemant ses trottoirs d’offrandes fleuries à chaque pas. Son artisanat s’effeuille entre sculpture, peinture, danse, musique... Presque tout en elle respire la fibre artistique, et chaque geste du quotidien est empreint d’une grâce unique. La solennité des cérémonies détonne avec la légèreté de l’humour balinais, le sourire d’une population qui ouvre grand les bras à l’étranger. Ses plages volcaniques le disputent aux montagnes qui dessinent sa silhouette, et l’on y passera aussi aisément une retraite monacale qu’un séjour de fêtes ininterrompues. Bijou serti à la perfection, Bali est pour tout un chacun l’île des dieux.

Lombok, quant à elle, a tremblé durant l'été 2018 et tente aujourd'hui de se reconstruire. Malgré tout, cette île exhale un parfum hautement différent que celui de Bali, au rythme de ses lunes. Authentique, secrète, elle est pudique et ne se dévoile qu’à qui souhaite réellement la découvrir. Pimentée, elle répand l’arôme entêtant de sa culture sasak, unique au monde. Un langage et un islam endémiques, autant d’éléments qui forcent le respect compte tenu des multiples invasions dont elle fut l’objet. Fière de cette identité qu’elle a su préserver, elle ne se laisse pas apprivoiser aisément et c’est en douceur qu’on l’appréhende. Au gré de ses paysages originels, dont certains n’ont pas été touchés par la main de l’homme, de ses hameaux garants de traditions plusieurs fois séculaires, Lombok distille l’essence et l’énergie même de la vie, dénuée de rapports aseptisés. Et, à parcourir son littoral virginal à la recherche des meilleurs spots de surf d’Asie, ses îlots paradisiaques et ce défi des randonneurs qu’est le volcan Rinjani, comment ne pas tomber éperdument amoureux de ce bout de terre perdu au cœur de l’océan Indien ? Deux îles si proches et contrastées à la fois... Un archipel envoûtant à vivre au rythme lancinant de l’Orient.

L'équipe de rédaction

Remerciements : l'auteur remercie tout particulièrement les nombreux Balinais et expatriés qui lui ont permis de découvrir encore et encore la richesse culturelle de Bali et de Lombok. Merci à Cécile, Esti, Ralph & Yanti, Ronie, la famille Bambu, Nathalie, Jérôme, Karine, pour votre écoute et vos conseils.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l’objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d’eux pour les erreurs qu’ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de Bali
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Les plus de Bali - Pura Penataran Agung.

© WitthayaP / Shutterstock.com
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Une tradition vivante
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SANUR - Des statues de divinités bordent les principales artères touristiques de la ville.

© Sally Bataillard



Les temples et les offrandes quotidiennes (fleurs, encens, nourriture) sont les témoignages extérieurs du lien qui unit les Balinais avec leurs dieux et leur nature, et de la grande tradition religieuse qui les anime. De même, les arts tels que la danse et la musique, extrêmement élaborés sont exécutés en offrande aux divinités. Cette recherche constante de beauté et de perfection s’illustre dans chaque maison, à chaque coin de rue, et donne à Bali son caractère unique. Plein de couleurs vives, d’odeurs enivrantes et de magie…



L’art à fleur de peau


[image: ]

TEGALLALANG - Sculpteur de figures en bois.

© Stéphan SZEREMETA



Bali est connue dans le monde entier pour son formidable artisanat. Les meubles sculptés en bois dorés, les dragons épouvantables, la délicatesse des sculptures, la grâce des batiks, les fonderies de gamelan, les vanneries, les bijoux en argent sont autant de savoir-faire que maîtrisent les Balinais. Chaque village d’artisans a néanmoins sa spécialité. Artisanat et art sont intimement mêlés à Bali, tout artiste étant au départ un artisan maîtrisant parfaitement la technique traditionnelle. La peinture est reine dans la région d’Ubud où abondent les artistes et les musées. Vous pourrez partir à la recherche de belles pièces à ramener chez vous ou, mieux, choisir de rapporter quelques éléments de connaissance. Les cours de cuisine, de danse, de musique et d’artisanat sont monnaie courante à Bali.



Quiétude et équilibre des énergies
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GILI TRAWANGAN - Lever de soleil avec la vue sur le mont Rinjani.

© Sally Bataillard
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Les Balinais sont des amoureux de la paix. A toutes les échelles de l’existence, l’harmonie doit être maintenue. Aussi, les Balinais ne s’énervent-ils jamais, prennent-ils soin de la nature et canalisent-ils leur violence dans des rituels religieux de transes collectives. Tout dans leur philosophie concorde à la sérénité. La moindre architecture est conçue pour respecter l’équilibre des forces de la nature. Descendre un escalier s’avère-t-il parfois difficile ? C'est que les marches sont spécialement orchestrées pour être irrégulières, provoquant ainsi une gymnastique particulière pour les muscles du corps. Une sorte de feng shui auquel nous ne sommes pas habitués, mais qui explique sans doute l’harmonie qui berce cette île.



Rizières en terrasse
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UBUD - Rizière à Ubud.

© laughingmango



Bénéficiant d’un climat chaud et humide, l’île des dieux a été gâtée par la nature. Exubérante partout, elle correspond à l’image rêvée qu’on a de l’île : des rizières en terrasses sculptant la colline. Inondées d’eau, elles s’emplissent de lumière dorée au soleil couchant, sur laquelle viennent danser les silhouettes des cocotiers. Qu’elles soient vertes électriques gorgées d’eau, vertes tendres à peine semées ou jaunes or déjà récoltées, elles offrent à toute heure du jour un panorama naturel des plus apaisants. Impossible de se lasser de ce spectacle !



Le paradis des sports d’eau

Dans cette nature sauvage et diverse, on peut s’adonner aux joies du surf, de la plongée sous-marine, du snorkeling, de la randonnée, de la planche à voile, de la pêche, du cerf-volant… Les sportifs ne s’ennuieront pas à Bali ! Et les plus cérébraux pourront apprendre à faire des batiks, à sculpter le bois, à cuisiner dans l’un des nombreux ateliers de l’île.



Fiche technique
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AMED - La plage de Amed.

© Ekaterina Pokrovsky / Shutterstock.com





Argent

Monnaie

La rupiah indonésienne (Rp) circule dans tout l’archipel d’Indonésie. Le dollar US$ est également beaucoup utilisé comme devise internationale.

Taux de change

Taux de change en mai 2019 : 1 € = 15 900 Rp – 100 000 Rp = 6,28 € / 1 US$ = 14 200 Rp – 100 000 Rp = 7 US$.

Idées de budget

Par jour, par personne sur une base de deux. (Il revient plus cher de voyager seul.)

[image: ] Petit budget. De 400 000 Rp à 600 000 Rp. Hébergement en losmen, repas dans les warungs locaux, transports publics, visites de temples, surf…

[image: ] Budget moyen. De 600 000 à 1 000 000 Rp. Chambre climatisée, location d’une petite voiture, petits restaurants touristiques, sorties culturelles et activités sportives occasionnelles.

[image: ] Gros budget. A partir de 1 000 000 Rp et plus. Location d’une grande voiture, nuit dans un hôtel de charme avec piscine, plongée, trekking ou rafting.



Bali en bref

L’île

[image: ] Nom officiel : Bali.

[image: ] Superficie : 5 632 km² (plus petit que la Corse).

[image: ] Langue officielle : le bahasa indonesia, ou indonésien, qui se parle dans tout l’archipel.

[image: ] Langues parlées : le bahasa indonesia et le bahisa bali, dialecte autochtone.

[image: ] Religions : hindouisme balinais à 93 %, islam 5 %, christianisme et bouddhisme 2 %.

[image: ] Président de la république d’Indonésie : Joko Widodo (depuis 2014).

La population

[image: ] Population totale : 4 225 000 habitants.

[image: ] Composition : Balinais et Indonésiens peuplent l’île à 95 %. Occidentaux : 5 %.

[image: ] Densité : 690 habitants au km² (France : 112 hab/km²).

[image: ] Espérance de vie : 67 ans pour les hommes, 72 ans pour les femmes.

L’économie indonésienne

[image: ] PIB national : 1 015,5 milliards US$ (2017).

[image: ] PIB/habitant : 3 847 US$ (2017).

[image: ] Taux de croissance : 5,07 %/ an (2017).



Téléphone

Indicatifs et numérotation

[image: ] L’indicatif téléphonique national de l’Indonésie et donc de Bali est le 0062.

[image: ] Les indicatifs téléphoniques régionaux à Bali vont de 361 à 368 et précèdent le numéro.

[image: ] Préfixes des portables : tous les numéros ne comportant pas d’indicatif régional commençant par 36 sont des portables. La plupart des numéros de portables commencent par un 8.

Un numéro de téléphone comporte entre 8 et 10 chiffres, les 3 chiffres de l’indicatif régional étant compris.

[image: ] Appeler de France à Bali : 00 62 + indicatif régional + numéro local à 5 à 7 chiffres.

[image: ] Appeler de Bali vers une autre région du pays : 0 + 3 chiffres de l’indicatif régional + numéro local.

[image: ] Appeler de Bali en France : 00 33 + le numéro français à 9 chiffres.

[image: ] Carte SIM : Depuis avril 2018, une nouvelle loi oblige toutes les personnes souhaitant acheter une carte SIM de s'enregistrer avec sa pièce d'identité. Il est conseillé d'acheter cette carte dans une boutique XL ou TELKOMSEL à l'aéroport ou en ville. Des offres entre 150 000 et 300 000 Rp sont proposées à la vente.



Décalage horaire

Il y a 7h de plus en hiver à Bali et seulement 6h de plus en été. Quand il est midi en France, il est donc 19h à Bali en hiver et 18h en été.



Formalités

Plus besoin de visa touristique pour aller à Bali ! C'est gratuit pour un voyage de 30 jours (maximum) depuis juillet 2015, vous devez seulement être en possession d'un passeport valable encore six mois après votre date d'arrivée sur le territoire indonésien.




Un projet de taxe verte

Afin de préserver l'île et sa culture, la mise en place d'une taxe verte est envisagée par le gouvernement balinais. Celle-ci serait appliquée uniquement aux touristes étrangers et non pas aux touristes nationaux. Elle pourrait avoisiner les 10 US$, et être incluse dans le billet d'avion ou bien à payer à un comptoir à l'aéroport. Il s'agit d'un projet du gouverneur de Bali, Wayan Koster, qui s'inscrit dans sa démarche écologique globale. Cette taxe verte devrait entrer en vigueur fin 2019.






Climat


[image: ]

GILI AIR - Pirogue dans l'archipel des Gili.

© Léa Smith – Iconotec



Bali a un climat tropical humide avec une saison sèche d’avril à octobre et une saison humide (mousson) de novembre à février, avec des pluies concentrées sur les mois de janvier et de février.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo indonesie



La haute saison touristique s’étend de juin à septembre, avec un pic en août et au moment des fêtes de fin d’année. Les mois d’avril à juin et d’octobre à novembre sont favorables en termes de climat et de fréquentation touristique moins importante.




Le drapeau de l’Indonésie


[image: ]

Le drapeau de l’Indonésie - Drapeau indonesia



Le drapeau de l’Indonésie fut hissé la première fois le 17 août 1945, le jour de la reddition japonaise. Il est appelé « Sang saka merah putih » (« le noble et bicolore rouge et blanc »). Sa largeur est constituée des deux tiers de la longueur comme stipulé dans l’article 35 de la Constitution indonésienne. Les drapeaux officiels ont tous une longueur de 3 m sur une largeur de 2 m. Le premier drapeau hissé le jour de l’indépendance fut réutilisé chaque année jusqu’au 17 août 1963, date à laquelle il fut décidé de le préserver en lieu sûr pour le préserver de l’usure.






Idées de séjour
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LEMBONGAN - Promenade en barque traditionnelle dans la mangrove.

© Sally Bataillard
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Bali est une petite île au relief accidenté, mais densément peuplée ; ainsi, des axes routiers la quadrillent en long et en large et il est facile de s’y déplacer. Néanmoins, la circulation est rarement fluide et l’on ne peut pas rouler vite, car les routes traversent les villages : la vitesse moyenne plafonne donc généralement à 30 km/h. L’idéal, pour ne pas avoir à conduire trop longtemps tous les jours, est de se fixer dans un site touristique pendant 2 ou 3 jours, depuis lequel on rayonnera dans les environs avant de changer de base pour explorer une région différente. Sanur, Ubud, Canggu et Lovina sont des bases idéales pour faire des sorties en étoile ; elles disposent de nombreux services touristiques et sont d’un environnement agréable. Kuta, Legian, Seminyak sont surchargées en termes de circulation automobile si l’on doit chaque soir y rentrer. Ces considérations sont surtout valables si l’on décide de louer une voiture sans chauffeur. Avec chauffeur, on peut s’autoriser plus d’errances puisque l’on peut se reposer dans la voiture ou profiter du paysage, alors que la conduite (à gauche et sur de petites routes où roulent toutes sortes de véhicules) est très fatigante. Si l’on vient de France, une semaine est la durée minimale de séjour à consacrer à Bali. En trois semaines, on a un très bon aperçu de l’île. Un séjour plus long permet d’allier une vraie détente avec une immersion plus dense. Enfin, ceux qui ont du temps et des intérêts précis peuvent s’installer quelques semaines dans la région regroupant les activités de leur choix : Ubud (culture, artisanat, danse etc.), Amed ou les îles Nusa (plongée, snorkeling), Kuta (surf), entre autres.



Les incontournables de Bali en une semaine


[image: ]

UBUD - Rizière près d'Ubud.

© Yukiko Yamanote – Iconotec
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[image: ] Jour 1 : Arrivée à l’aéroport international de Ngurah Rai. Installation dans son hôtel près de la plage, suivant les goûts et le budget de chacun : Kuta, Seminyak, Sanur ou Nusa Dua.

[image: ] Jour 2 : Journée farniente sur la plage ou activités diverses (surf, voile, jet-ski). Le soir, dîner de fruits de mer ou poisson grillé sur la plage de Jimbaran.

[image: ] Jour 3 : Départ pour Ubud : visite du palais, de la forêt aux Singes et de l'un des deux grands musées. En soirée, spectacle de danse legong.

[image: ] Jour 4 : Excursion à Ubud, en voiture ou à moto : visite, au choix, des villages d’artisans ou des temples de la région. En soirée, apéritif près de la rivière pour un coucher de soleil magique sur les rizières.

[image: ] Jour 5 : Départ très matinal pour le mont Batur et son lac, randonnée au sommet pour y admirer le lever de soleil. Au retour à Ubud, tour à pied dans les rizières pour profiter du paysage.

[image: ] Jour 6 : Retour dans le sud du pays : excursion pour visiter le temple de Tanah Lot au coucher du soleil.

[image: ] Jour 7 : Journée détente : shopping, plage, détente. Vol de retour en fin de journée.



Le tour de l’île en trois semaines

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Denpasar et transfert dans un hôtel de Kerobokan ou Canggu. Détente sur la plage, dîner de spécialités locales.

[image: ] Jour 2 : Cours de surf à Kuta ou à Legian et/ou massage sur la plage. Shopping à Seminyak puis excursion au temple de Tanah Lot pour le coucher du soleil. Dîner dans un resto chic et soirée dans l’un des bars branchés de la plage de Legian.

[image: ] Jour 3 : Se prélasser sur les plages de la péninsule de Bukit comme Green Bowl, Bingin ou Dreamland. Visite de l'incontournable temple Uluwatu. Coucher du soleil et dîner de poissons et de fruits de mer sur la plage de Jimbaran.

[image: ] Jour 4 : Route pour Ubud en passant par les villages d’artisans. Spectacle de danse traditionnelle dans le Palais d'Ubud et loger chez l'habitant en centre-ville.

[image: ] Jour 5 : Au petit matin, trek dans les rizières environnantes (à organiser la veille). Après-midi : retour à Ubud pour visiter la forêt sacrée des Singes. Dîner balinais dans l’un des restaurants de la ville comme le Cafe Wayan.

[image: ] Jour 6 : Visite des sites des environs d’Ubud : Yeh Puluh au sud-est, puis Pura Gunung Kawi et les mausolées de Gunung Kawi et, enfin, les sources sacrées de Tirta Empul. Avant le coucher du soleil, retour à Ubud par le village de Petulu où, chaque soir, viennent dormir des milliers de hérons et d’aigrettes. Éventuellement, spectacle d’une danse différente.

[image: ] Jour 7 : Départ vers l’est : passage au marché de Gianyar et déjeuner de poisson sur l’authentique plage de Lebih. A Klungkung, visite du palais aquatique et du marché. Magnifique route des rizières jusqu’à Sidemen. Nuit à Sidemen.

[image: ] Jour 8 : Belle route vers Iseh au nord, puis Amlapura à l’est, par les terres. Visite du palais aquatique de Tirtagganga, nuit sur place.

[image: ] Jour 9 : Trekking matinal dans les rizières et les champs des environs de Tirtagangga sur les pentes du volcan Agung. Route pour Amed. Choix d’hôtel, massage sur la plage, dîner et bonne nuit de repos.

[image: ] Jour 10 : Snorkeling (masque et tuba) sur la plage d’Amed ou plongée sous-marine (à organiser la veille) à l’épave de Tulamben. Détente.

[image: ] Jour 11 : Départ pour le nord de Bali (Lovina). Sur la route, visite des temples de Pura Ponjok Batu, du Pura Dalem de Jagaraga et du Pura Maduwe Karang. Arrêt fraîcheur aux sources de Yeh Sanih. Nuit à Lovina.

[image: ] Jour 12 : Au petit matin, observation des dauphins au large de Lovina (à réserver la veille). L’après-midi, visite des sources chaudes de Banjar et du seul monastère bouddhiste de l’île.

[image: ] Jour 13 : Départ de Lovina tôt le matin pour une excursion sous-marine à l’île de Menjangan, dans le parc national Bali Barat, en snorkeling ou en plongée. Visite du temple Pura Pulaki. Après-midi détente, dîner et nuit dans le village de Pemuteran.

[image: ] Jour 14 : Randonnée matinale dans le parc national de 3 ou 5 heures au choix au départ de Labuan Lalang (à organiser la veille). Arrivée à Celik, visite du musée archéologique de Gilimanuk et route pour Medewi. Nuit à Medewi.

[image: ] Jour 15 : Surf pour les amateurs ou exploration de l’arrière-pays de Medewi. Nuit à Yeh Gangga.

[image: ] Jour 16 : Visite du village de céramistes de Pejaten puis route vers Tabanan. Escale au musée du subak puis route jusqu’à Wongayagede. Nuit sur place.

[image: ] Jour 17 : Visite du temple Pura Luhur Batukau, route pour Jatiluwih et ses magnifiques rizières classées à l'UNESCO. Descente vers Mengwi. Visite du temple jardin Pura Taman Ayun. Nuit au Puri Taman Sari, auberge princière.

[image: ] Jour 18 : Depuis Sanur, rejoindre Nusa Penida pour faire du snorkeling le matin et peut-être croiser les superbes raies Manta à Manta Bay ou Manta Point. L'après-midi, visite de la partie ouest de l'île et ses plages paradisiaques comme Kelingking, Crystal Bay ou voir les paysages de Broken Bay ou encore Angel's Billabong. Dormir dans un hôtel au nord ou nord-ouest de l'île.

[image: ] Jour 19 : Visite à l'est de Nusa Penida, la partie la plus sauvage. On peut découvrir les sites de Diamond Beach, Atuh Beach et les collines Teletubbies. Retour en bateau pour Sanur en fin de journée.

[image: ] Jour 20 : Sanur. Activité nautique au choix le matin : parachute ascensionnel, planche à voile… Visite du musée Mayeur. Puis départ pour l’aéroport et retour à la maison.



Séjours thématiques

Surfer sur la vague balinaise : 10 jours

Cet itinéraire est réservé aux surfeurs désireux d’essayer les différents spots de l’île. Les jours calmes, on pourra piocher dans les idées de séjour court ou long.

[image: ] Jour 1 : Mise en jambe sur la plage de Kuta, la plus célèbre, idéale pour les débutants sans pour autant être dénuée d’intérêt pour les surfeurs confirmés.

[image: ] Jour 2 : Journée à Canggu plus au nord, dans un décor radicalement différent : sable noir, plage et méchantes vagues.

[image: ] Jour 3 : On continue la côte jusqu’à Balian Beach à Lalang Lingah. Réservé aux experts…

[image: ] Jour 4 : Medewi, minuscule village avec sa plage envahie de surfeurs en toutes saison, la Mecque du surf à Bali.

[image: ] Jours 5 à 7 : Retour dans le Sud : cap sur la péninsule de Bukit. Ici, les spots abondent, tous plus captivants les uns que les autres : Uluwatu, le plus célèbre, est au pied de la falaise, mais aussi Dream Beach, Impossible, Bingin, Padang Padang (peut-être le meilleur spot de l’île). On finit le tour de la péninsule par Nusa Dua, repaire d’hôtels de luxe qui abrite aussi quelques breaks.

[image: ] Jours 8 à 10 : Cap sur Sanur pour prendre le bateau jusqu’à Nusa Lembongan. Au large de ses plages de sable blanc, au niveau du récif viennent s’écraser les déferlantes. Détente garantie. Retour à Sanur puis à Denpasar.

Les fonds sous-marins de Bali : 10 jours

[image: ] Jour 1 : Cap sur Padang Bai pour une journée de plongée dans les sites alentours comme Blue Lagoon et d’autres sur la barrière de corail.

[image: ] Jours 2 et 3 : Départ pour Nusa Penida. Plongée dans les sites bordant l’île et nuit à Nusa Lembongan. Le lendemain, plongée autour de Nusa Lembongan et Nusa Ceningan pour voir les fameuses raies manta.

[image: ] Jour 4 : Retour sur la terre ferme et direction les îlots de Candidasa. Nuit à Candidasa.

[image: ] Jour 5 : Route pour Amed. Plongée vers le site de l’épave japonaise. Snorkeling sur la plage d’Amed.

[image: ] Jour 6 : Plongée à Tulamben, le spot le plus célèbre : une grande épave américaine. Nuit à Lovina.

[image: ] Jour 7 : Plongée au masque et au tuba au large de Lovina, après une observation des dauphins au lever du soleil.

[image: ] Jours 8 et 9 : Plongée à Menjangan, île au large de la côte nord appartenant au parc national Bali Barat. Ses eaux protégées sont les plus claires de Bali (le matin). Le lendemain, snorkeling dans la barrière de corail artificielle de Pemuteran.

[image: ] Jour 10 : Route vers le sud et repos avant le départ.

Les grands temples de Bali : 10 jours à 2 semaines

[image: ] Jour 1 : Arrivée à Denpasar. Visite du Pura Jagathnata de la capitale et du Museum. Coucher de soleil au Pura Uluwatu, temple directionnel perché sur une falaise de la péninsule de Bukit. Dîner sur la plage de Jimbaran.

[image: ] Jour 2 : Visite du temple Taman Ayun de Mengwi et du Pura Ulun Danau Bratan au bord du lac du même nom, à Bedugul. Nuit à Lovina.

[image: ] Jour 3 : Excursion vers les temples de Pura Beiji, Pura Maduwe Karang, Pura Ponjok Batu, qui se distinguent par leurs tailles imposantes ou leurs bas-reliefs mettant en scène des colons hollandais et leurs moyens de transport modernes. Nuit dans les environs.

[image: ] Jour 4 : Descente vers le lac Batur. Visite du temple Pura Ulun Danau Batur puis marche autour du lac à la découverte des autres petits temples. Nuit sur place.

[image: ] Jour 5 : Tôt le matin, visite du plus grand temple de l’île, le complexe de Pura Besakih sur les pentes du volcan Agung. Nuit à Tirtagangga.

[image: ] Jour 6 : A l’aube, découverte du Pura Lempuyang puis ascension à pied jusqu’au temple de Pura Luhur Lempuyang. Retour à Tirtagangga, visite du palais aquatique. Nuit à Candidasa.

[image: ] Jour 7 : Tôt le matin départ pour Padang Bai d’où l’on prend un bateau pour Nusa Penida, l’île où réside l’esprit maléfique le plus puissant de Bali, Jero Gede Macaling. Visite du Pura Dalem Penataran Ped. Retour sur Bali (les Balinais ne se risquent jamais à dormir sur Nusa Penida). Nuit à Padang Bai.

[image: ] Jour 8 : Visite du Pura Goa Lawah, la grotte aux chauves-souris. Visite des jardins aquatiques de la ville de Klungkung. Route pour Ubud.

[image: ] Jour 9 : Visite du Pura Gunung Kawi et du Pura Tirta Empul au nord d’Ubud. A Ubud, le Pura Saraswati, dédié à la déesse hindoue de l’éducation, est agrémenté d’un étang à lotus. Le soir, spectacle de danse traditionnelle au Pura Dalem d’Ubud.

[image: ] Jour 10 : Visite des temples de la vallée sacrée de Petanu au sud d’Ubud. Coucher de soleil au Pura Tanah Lot.

[image: ] Jour 11 : Les plus courageux feront la route jusqu’au Pura Rambut Siwi, grand temple de la côte ouest de Bali attribué à la mémoire de Nirartha, comme Tanah Lot et d’autres temples côtiers. Nuit à Balian Beach, une belle plage (aux eaux dangereuses) qui posséderait une énergie spirituelle forte.

[image: ] Jour 12 : Cap sur le village de Wongayagede au pied du mont Batukau. A quelques kilomètres, le grand temple directionnel Pura Luhur Batukau lové dans un écrin de nature. Nuit à Wongayagede.

[image: ] Jour 13 : Retour vers le sud par la forêt sacrée des Singes de Sangeh. Visite du temple de Petitgentet au-dessus de Seminyak, nuit à Seminyak.

[image: ] Jour 14 : Détente méritée et préparation au départ.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] AKAOKA – COMPAGNIE DU TREK[image: ]

✆ 01 83 62 19 68

www.compagnie-du-trek.com



Ce spécialiste des voyages à pied propose un trek découverte à Bali, guidé par un accompagnateur francophone qui vous emmènera aussi bien au contact de la nature que de la population locale. Ce séjour de 9 jours est adapté à tous les niveaux : il est ponctué de visites de temples, de bains chauds et de paresse dans des endroits bucoliques.





[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

agvalma@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an et donc, bien vous conseiller. En plus, chaque client est suivi par un agent attitré ! Une large offre de voyages (séjour, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages sur mesure vous sera proposée. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !





[image: ] ALTIPLANO VOYAGE[image: ]

Park Nord, les Pléiades n° 35

Epagny Metz-Tessy

✆ 0450469025

www.altiplano-voyage.com

info@altiplano-voyage.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h.


Altiplano Voyage, spécialiste du sur-mesure depuis plus de 15 ans, conçoit des circuits individuels où l’humain est au cœur du voyage. La spécialiste Indonésie d’Altiplano Voyage met à votre disposition son expertise et partage avec vous ses astuces pour que vous viviez une expérience riche en couleurs, des rizières verdoyantes de Bali aux plages enchanteresses de Lombok...

Demandez dès maintenant votre devis sur-mesure gratuit.



Autre adresse : En Suisse : Place du Temple 3, 1227 Carouge – 022 342 49 49 - agence@altiplano-voyage.ch – www.altiplano-voyage.ch




[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr



Anapia voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur l’expérience de ses collaborateurs. Le plus d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l’habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des charges élaboré avec chaque client.
À Bali, craquez pour 16 jours d'exotisme paradisiaque en hôtel de charme et chez l'habitant avec l'assurance d'un guide francophone à vos cotés.


Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

Ce voyagiste, travaillant uniquement en direct, fait du vrai cousu main pour les voyageurs avertis, curieux et passionnés. Il propose ainsi entre autres des séjours duo Java-Bali ; mais surtout un grand nombre de circuits « hors des sentiers battus ». N'hésitez pas à remplir le questionnaire en ligne et laissez-vous porter... Afin de conserver sa taille humaine, l’équipe reste volontairement petite pour bien occuper ses clients, dont beaucoup de fidèles.





[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.com



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.


Spécialistes du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmènent en Afrique, en Amérique latine, en Asie et en Inde. Leurs conseillers voyages, experts de leur zone géographique, sont à votre écoute pour construire le voyage de vos rêves.

Sur Bali et Lombok, l'équipe saura aussi bien vous suggérer les sites incontournables que les dernières adresses tendance.






[image: ] CERCLE DES VACANCES[image: ]

31, avenue de l'Opéra (1er)

Paris

✆ 01 40 15 15 15

www.cercledesvacances.com

M° Pyramides.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 20h et le samedi de 10h à 18h30.

Les conseillers du Cercle des Vacances sont des spécialistes qui partageront avec vous leurs conseils et leurs petits secrets pour faire de votre voyage une expérience inoubliable. Confiez-leur vos habitudes de voyages, les différentes régions que vous souhaitez découvrir et élaborez ensemble un voyage sur mesure, qui vous ressemble. Leur agence en plein cœur de Paris vous accueille du lundi au samedi pour vous proposer des séjours, des circuits et des vols à prix économiques avec un original service de conciergerie.





[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com

M° Rue de la Pompe.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.


La large sélection d’hôtels proposée par Club Faune, adaptée à tous les budgets, correspond aux multiples attraits de cette île merveilleuse : boutiques-hôtels dans les endroits les plus « tendances », hôtels de charme au cœur de la vie balinaise et sur les côtes préservées du tourisme, étapes à Lombok et aux îles Gili, possibilité d’extension sur Java, les Célèbes, sur la Malaisie, Singapour et la Thaïlande.

A deux pas de la Tour Eiffel, l’équipe de spécialistes vous recevra sur rendez-vous dans son Espace Voyage : café ou thé du monde servi dans le salon de l’agence puis projection sur grand écran des sites incontournables de l’île et des différentes possibilités d’hébergement. N’hésitez pas à consulter leur site !






[image: ] KUONI[image: ]

76, avenue des Ternes (17e)

Paris

✆ 01 55 87 82 50

www.kuoni.fr



Fondée à Zurich en 1906 par Alfred Kuoni, la société suisse est depuis toujours reconnue pour son exigence de qualité en matière de voyages. De cette longue histoire, Kuoni a su développer un incomparable savoir-faire qui lui permet aujourd'hui de pouvoir anticiper les nouvelles tendances et les envies de ses clients. Indépendant depuis 2013, Kuoni France est le spécialiste incontournable des circuits accompagnés, des séjours dans l'océan Indien et des croisières, et fait figure de référence du voyage de luxe avec émotions. « D'îles en paradis en Indonésie » vous attend 8 nuits durant et « l'essence de Bali » vous accueille en pension complète. Possibilité d'extension à Lombok.





[image: ] MELTOUR[image: ]

103, avenue du Bac

La Varenne-Saint-Hilaire

✆ 01 73 43 43 43

www.meltour.com

meltour@meltour.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Ce tour-opérateur, véritable spécialiste du voyage sur-mesure, concocte tous les types de voyages à destination de Bali. « L'authentique Bali », « Voyage de Noces à Bali et Lombok » ou encore « Grande traversée de l'Indonésie » sont des exemples de circuits proposés pour découvrir l'île. Ils proposent aussi des séjours plus sportifs comme le petit dernier, « Golf à Bali ».





[image: ] MY ASIAN TRIP[image: ]

Le Breuil

Chambray-lès-Tours

✆ 09 70 93 12 65

http://myasiantrip.fr/

stephane@myasiantrip.fr



Cette agence gérée par des passionnés de l’Asie propose surtout des excursions et activités insolites, mais aussi des circuits de plusieurs jours dans six pays du continent asiatique (Cambodge, Indonésie, Laos, Vietnam, Thaïlande, Malaisie, Chine). Des guides francophones sont disponibles pour la plupart des excursions. L’équipe se charge aussi des transports sur place et notamment des transferts vers les aéroports ou depuis les lieux de résidence. A noter cependant, My Asian Trip ne prend pas en charge les vols internationaux.





[image: ] OCÉANES[image: ]

147 chemin des Ruches, Les Gardis

Jouques

✆ 04 42 52 82 40

www.oceanes.com



Ouvert : 9h-13h/14h-18h30.

Spécialiste des voyages de plongée, Océanes offre la possibilité de découvrir les fonds sous-marins de Bali en séjournant au Mimpi Tulamben Resort (3‑étoiles) dans la baie de Tulamben sur la côte Nord-Est. Le centre de plongée est intégré à l’hôtel, affilié Padi et composé de moniteurs européens. Les plongées se font essentiellement du bord (une superbe épave est à 100 m du bord). Des sorties en bateau à la journée sont organisées sur les sites d'Amed, de Nusa Penida, etc. Ecole de plongée, possibilité de brevets, location de matériel de plongée.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.laroutedesvoyages.com

info@route-voyages.com



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi jusqu'à 18h, le samedi de 10h à 17h.

La Route des Voyages, c’est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d’une vraie connaissance du terrain avec près de 25 ans de voyage à travers le monde (oui, tout a commencé à Lyon en 1994). Tous les voyages sont composés sur mesure, selon votre inspiration et les connaissances de la Route des Voyages, en fonction du nombre de participants et de leurs centres d’intérêts. Sous la férule d’un coordinateur de projet, l’agence vous fera découvrir de nombreuses destinations insolites ou plus classiques avec de merveilleux « chefs de destination ». Gentillesse et patience sont au rendez-vous. Quant aux prix (parfois proches des voyages standard), ils sont obtenus grâce à l’absence d’intermédiaires et aux précieux contacts locaux.





[image: ] TERRE ET NATURE VOYAGES[image: ]

23, rue d'Ouessant (15e)

Paris

✆ 01 45 67 60 60

www.terreetnature.com

contact@terreetnature.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h. Sur rendez-vous en dehors de ces horaires.

Terre et Nature Voyages vous propose des séjours à dominante sportive ou culturelle dans les plus beaux pays du monde. À destination de Bali, un safari plongée de 13 jours vous fera découvrir les plus joyaux sous-marins de la mer de Bali et de l'océan indien.





[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages est un tour-opérateur qui sort des sentiers battus. Dédié aux circuits sur mesure, ce voyagiste vous invite à l'aventure et à l'émerveillement tout en respectant l'environnement, les peuples locaux et leur culture. Un séjour sur mesure vous permettra d'explorer les grands classiques d'un pays, mais des séjours sont proposés permettant aussi de jolies découvertes comme « Bali, perle de l'Indonésie » ou « Quintessence Indonésienne » regroupant les îles de Bali, Java et les Célèbes.





[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.


Juste 1 800 m² consacrés aux voyages ! Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits peuvent être effectués avec des enfants car tout est question de rythme. Vous invitez votre petite tribu familiale, enfants, petits-enfants, et VDM vous propose des tarifs étudiés au cas par cas, des découvertes pour les adultes et des activités ludiques pour les enfants. Choisissez parmi la bonne centaine de voyages sur mesure proposés.

À Bali et Lombok, l'offre est au rendez-vous avec pas moins de 8 circuits combinant tantôt les deux îles, tantôt proposant un détour par Java, et des hébergements en hôtels de charme pour vos noces ou avec vos enfants.





Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ABCVOYAGE

www.abcvoyage.com



Regroupe les promotions et nouveautés des compagnies aériennes, les prix low cost des voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Comparateur de vols également. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Réceptifs




[image: ] AMANASKA[image: ]

Jalan By Pass Ngurah Rai 96 E

SANUR

✆ +62 082 147 581 305

amanaska-bali.com

contact@amanaskabali.com



Contact en France : 06 12 24 08 45.

Spécialiste des petits groupes d'amis et des familles, Amanaska est l'agence francophone incontournable à Bali. Efficace, créative et réactive, cette équipe de professionnels est à l’écoute de vos envies, vous accompagne dans l’organisation de votre séjour, vous facilite la vie en préparant, avec vous, votre voyage, et vous permet de créer un programme qui répondra à toutes vos attentes. Depuis plus de dix ans, Amanaska organise des circuits sur mesure, modulables, privatifs ou en petits groupes que ce soit à Bali, à Florès, en Sulawesi, à Java... Entre le voyage liberté, la découverte en famille et le département bien-être, Amanaska respecte votre rythme, et vous permet de ne vivre que le meilleur sans vous soucier des réservations ou de la logistique.


[image: ]





[image: ] BALI AUTREMENT[image: ]

PT Baliku Beda

Jl. Merta Sari – Gang Yasa Bali Sujati n°89

80361

KEROBOKAN

✆ +62 361 747 2364

www.baliautrement.com

contact@baliautrement.com



Renseignements et réservation sur internet, par téléphone ou en agence.

Voyager autrement ! Cette agence de voyages locale, ouverte en 1999, propose des circuits personnalisés et sur mesure pour découvrir les richesses indonésiennes de façon éco-responsable. Accompagnés par des guides francophones, les voyageurs pourront partir à la rencontre des habitants du pays et visiter à leur rythme. Propose des circuits de 5 jours minimum avec différentes catégories d’hébergement. Au programme, visites d'associations locales (aide aux enfants, environnement, protection animale…) camping face aux rizières, nuit chez l’habitant... la liste est longue. Possibilité de voyager autrement en Thaïlande, Laos, Madagascar, Vietnam, Philippines, Cambodge et Tunisie.





[image: ] BALI NATURE PAR OIHANA VOYAGES

s/c Ban

J1 Drupadi XIV No 2A

DENPASAR

✆ 05 59 59 56 07

www.bali-nature.com

contact@oihana.fr




Bali, une histoire de plus de 20 ans pour Oihana Voyages. Les vagues d’Indonésie et celle d’Uluwatu ont attiré les surfeurs de sa région, Pays-Basque et Landes. Au fil des ans, Oihana Voyages a pu faire partager son savoir faire pour découvrir Bali, à de nombreux clients de toutes origines géographiques.

Une équipe de spécialistes prend en compte votre demande, dès la France, votre projet, vols inclus, en collaboration permanente avec son agence réceptive à Bali : voyages individuels, hôtels de charme, chambres d’hôtes exclusives.

Oihana Voyages, de droit français, dispose des garanties que vous devez exiger avant de vous engager sur un voyage de cette ampleur : garantie des sommes déposées (APST), garantie de bonne fin, responsabilité civile (HISCOX).






[image: ] BALI RÊVE

Jalan Raya Tanahlot

TABANAN

✆ +62 813 53237660

www.balireve.com

info@balireve.com



Rêver chaque jour un peu plus en découvrant Bali, c'est le défi lancé par Bali Rêve pour chacun de ses clients. Spécialiste de la destination, Bali Rêve vous propose de visiter l'île avec des guides francophones locaux. Envie de farniente ? Nusa Lembogan s'offre à vous, besoin de dépaysement ? Lombok n'est pas loin, et si vous voulez vous plonger dans la culture balinaise, cette agence s'occupe de tout. Vous pouvez leur faire confiance pour vous concocter un itinéraire sensationnel où l'on vous écoute pour passer les meilleures vacances. Autre corde à son arc, le fondateur de Bali Rêve développe un tourisme solidaire et redistribue une partie de ses recettes aux familles démunies de l'île. Si vous avez un peu de place dans votre valise, il vous est possible de faire don de vêtements ou encore de fournitures scolaires.





[image: ] BALI TOURS & TRAVEL

51 Jalan Sri Kesari

DENPASAR

✆ +62 361 287 720

www.balitours-travel.com

RPMarketg@aol.com, info@balitours-travel.com



Une des plus anciennes agences de l'île, puisqu'elle est née en 1950. Spécialisée dans l'organisation de mariage, de voyages de noces et d'autres business trip, BTT propose également une large gamme de prestations sur Bali et Lombok. Une valeur sûre.





[image: ] UN MONDE AUTREMENT

DENPASAR

www.unmondeautrement.com

info@unmondeautrement.com



Un Monde Autrement est un réseau d'agences locales à la croisée de deux tendances fortes du tourisme actuel : le e-tourisme et le voyage sur mesure. Ils créent et proposent donc des voyages sur mesure adaptés aux désirs et aux envies de leurs clients. Agence sérieuse qui promeut le tourisme responsable, ils disposent de 7 agences : Bali Autrement, Thaïlande Autrement, Vietnam Autrement et Philippines Autrement, Cambodge Autrement, Madagascar Autrement et Laos Autrement. Ce qui les caractérise aussi, c'est qu'ils proposent des séjours responsables, dans la mesure où ils sont respectueux de l'environnement, de la culture et de la population locales.





[image: ] PERAMA TOUR ET TRAVEL[image: ]

39 Jalan Legian,

KUTA

✆ +62361751875

www.peramatour.com

info@peramatour.com



A partir de 330 000 Rp une journée culturelle à Bali. Excursions à partir de 1 500 000 Rp depuis Komodo jusque Lombok en 2 jours. A partir de 2 200 000 Rp depuis Lombok jusque Flores en 3 jours. Se renseigner.

Établie depuis 1969 à Bali par la famille indonésienne Perama, cette entreprise familiale connait bien sa terre et ses richesses ! Elle a développé un service de transfert et de location entre les différentes villes et îles de Bali et Lombok, et propose des activités variées comme le rafting, trekking, vélo, sports d'eau... Mais c'est surtout dans la mise sur pied de voyage organisé entre Bali/ Lombok et Komodo que l'entreprise excelle ! Voyage de 12 arrêts sur les 3 îles avec visites de villages, cascades, plages et réserves naturelles, activités (trekking, snorkeling, BBQ inclus). Voyage en bateau à prix abordable de 3 à 5 jours, très bon rapport qualité/prix !





[image: ] SHANTI TRAVEL

Jl.Penghubengan Kauh 88X

KEROBOKAN

✆ +62 361 734595

https://www.shantitravel.com



A partir de 700 € pour 11 jours. Voir différents circuits et offres sur leur site Internet.

Shanti signifie en sanskrit la paix, le calme, la quiétude et la sérénité. Créée en 2005 par un Français, et implantée en Indonésie depuis 2013, cette agence de voyage locale à visage humain propose des voyages entièrement sur mesure misant sur la qualité de son expertise sur le terrain. Des experts voyages francophones, qui habitent sur place, vous conseillent sur l'Indonésie où chaque circuit propose de sortir des sentiers battus. En allant au contact des populations, on s’imprègne de leur culture et de leurs traditions tout en voyageant responsable. Une nouvelle manière de voyager insolite, qui s'adresse aux curieux d'aventures, de découvertes et d'expériences, basée sur le partage culturel avec la population locale. Petits plus : vous disposerez d'une assistance 24h/24 et 7j/7 et d'une carte SIM téléphonique locale à votre arrivée en plus des services compris dans le circuit.


[image: ]





[image: ] YOUR BALI DRIVER

5 Jl. Kubung Batu 1A

Taman Griya, Jimbaran

DENPASAR

✆ +62 818 562 867

www.yourbalidriver.com

putu.yourbalidriver@gmail.com



Découvrir l'île des dieux avec un Balinais, c'est la formule choisie par Your Bali Driver. Un guide privé vous accompagne à bord de son véhicule et planifie un itinéraire à votre convenance. Possibilité de réserver sur le web et le meilleur prix est garanti.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul

[image: ]


[image: ]




En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Bali : 800 € à 1 500 € (basse et haute saison). A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée, mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR INDEMNITE[image: ]

25 bis, avenue Pierre Grenier

Boulogne-Billancourt

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR ASIA

Jalan Legian Kaja, 455

www.airasia.com



Ouvert tous les jours de 8h à 21h.

Depuis Bali, des connexions pour plusieurs villes à travers le pays, mais aussi pour toute l'Asie. La compagnie low-cost référence de la région. Départ possible de Bangkok pour plusieurs destinations en Indonésie. Départ de Singapour pour Jakarta, Dempassar...





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Avec la compagnie KLM, Air France propose une liaison quotidienne entre Paris et Denpasar, via Singapour.





[image: ] CATHAY PACIFIC

www.cathaypacific.com/fr

customerservice_france@cathaypacific.com



Cathay Pacific assure un vol quotidien au départ de Paris Charles-de-Gaulle et à destination de Denpasar via Hong-Kong.





[image: ] EMIRATES[image: ]

✆ 01 57 32 49 99

www.emirates.com

ekfrance@emirates.com



Emirates fait partie des trois principales compagnies aériennes à relier Paris à Denpasar avec une correspondance à Dubaï.





[image: ] QATAR AIRWAYS

64, rue la Boétie (8e)

Paris

✆ 01 43 12 84 40

www.qatarairways.com



Centre d'appels joignable du lundi au samedi de 9 à 18h et le dimanche de 10h à 18h. Agence ouverte de 9h à 17h durant la semaine, fermée le week-end.

Qatar Airways propose des vols quotidiens entre Paris CDG et Denpasar, avec une escale à Doha (Qatar).





[image: ] SINGAPORE AIRLINES

https://www.singaporeair.com/fr_FR/fr/home



La compagnie singapourienne assure des vols quotidiens entre Paris et Denpasar, via Singapour. Généralement, départ de Paris Charles de Gaulle à 12h25 l’été (11h45 l’hiver). Egalement des départs de province.





[image: ] THAI AIRWAYS

www.thaiairways.fr



Depuis Paris Charles-de-Gaulle, rejoignez Bali en faisant escale à Bangkok (et en prime un voyage en A380).




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !




Location de voitures

C’est assurément le moyen le plus avantageux et le plus pratique pour voyager, surtout si vous êtes plusieurs. Mais aussi le plus dangereux ! La plupart des voitures de location sont japonaises (Toyota et Suzuki). Pour votre réservation, il faut impérativement un permis international (le permis français ne fonctionne pas) et s’habituer à la conduite à gauche ! La voiture la plus courante est une petite Suzuki Gemini, petite Jeep dont la stabilité laisse à désirer, mais, pour rouler doucement à Bali, elle fait tout à fait l’affaire. Par jour, sa location débute à 300 000 Rp. Dans des modèles supérieurs, l’Avanza Super Kijang Toyota est la mieux taillée pour la route, à un prix nettement supérieur. Vous devez vérifier impérativement l’état des freins, des phares et des pneus, des essuie-glaces et de la suspension.

On le répète : la conduite à Bali est cahotique. De fait, n’espérez jamais atteindre une vitesse de plus de 80 km/h ou ce serait de l’inconscience. Généralement, on vous propose des forfaits qui sont souvent flous sur les conditions réelles des conséquences administratives et financières des accidents. Soyez vigilants ! L’essence n’est pas chère. Il vous sera toujours proposé une location avec chauffeur et c’est tant mieux, car vous pourrez vous laisser conduire tranquillement sans souci… Car il est sûr que si vous prenez le volant à Bali, vous aurez des sueurs froides et pas trop l’occasion d’admirer les paysages.




[image: ] ALAMO RENT A CAR

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] BUDGET

✆ 08 25 00 35 64

www.budget.fr



Budget possède de multiples agences à travers le monde. Les réservations peuvent se faire sur leur site, qui propose également des promotions temporaires. En agence, vous trouverez le véhicule de la catégorie choisie (citadine, ludospace économique ou monospace familial…) avec un faible kilométrage et équipé des options réservées (sièges bébé, porte-skis, GPS…).





[image: ] TRAVELERCAR[image: ]

✆ 09 77 55 50 11

www.travelercar.com

contact@travelercar.com



Service disponible aux aéroports et gares. Location de parking en ligne.

Agir en éco-responsable tout en mutualisant l'usage des véhicules durant les vacances, c'est le principe de cette plateforme d'économie du partage, qui s'occupe de tout (prise en charge de votre voiture sur un parking de l'aéroport de départ, mise en ligne, gestion et location de celle-ci à un particulier, assurance et remise du véhicule à l'aéroport le jour de votre retour, etc.). S'il n'est pas loué, ce service vous permet de vous rendre à l'aéroport et d'en repartir sans passer par la case transports en commun ou taxi, sans payer le parking pour la période de votre déplacement ! Location de voiture également, à des tarifs souvent avantageux par rapport aux loueurs habituels.




Se loger

On trouve à se loger à tous les prix à Bali et le rapport qualité-prix dans les zones touristiques est excellent. En revanche, lorsqu'on sort des zones touristiques, le choix est beaucoup plus restreint. Les petits hôtels ou pensions offrent en général des commodités moins confortables (les salles de bain n'ont souvent que l'eau froide).



Hôtels

[image: ] Bien et pas cher. Dans les zones touristiques, on peut très bien se loger à moins de 300 000 Rp. Pour ce prix, vous aurez une chambre propre, avec salle de douche privée et ventilateur, dans un hôtel simple qui peut être joli. Pour espérer avoir une piscine et l'air conditionné, il vous faudra quand même monter jusqu'à 400 000 Rp, voire un peu plus.

Dans cette gamme de prix, on trouve avant tout des losmen. Il s’agit d’une pension à la balinaise : quelques chambres ont été ajoutées dans l’enceinte de la maison familiale et sont louées à des visiteurs pour un prix modeste. Souvent, la cour de la maison abrite un joli jardin. Choisir ce mode d’hébergement permet d’assister au déroulement de la vie quotidienne des Balinais, au demeurant fort accueillants.

[image: ] Confort et charme. Ici aussi, on trouve une très grande disparité selon le lieu où l’on se trouve. A Bali, les hôtels de cette catégorie, à moins de 600 000 Rp, sont généralement excellents. Ils offrent tout le confort occidental (salle de bain nickel, grandes chambres, télévision, air conditionné) et, en plus, ont généralement un charme fou : petite piscine, décoration soignée, jardin ou parc tropical… Tout cela au prix d’un hôtel basique en France. Ces hôtels sont la spécialité de Bali qui en compte des centaines dans les quatre coins de l’île. C’est pourquoi elle est l’une des destinations préférées des jeunes mariés en lune de miel.

[image: ] Luxe. Voici le type d’hôtel qui sera le même un peu partout ! A Kuta, à Legian, à Seminyak, on trouve toutes les grandes enseignes internationales : Mercure, Sofitel, Hilton… Vous trouverez également de très beaux établissements indonésiens, moins standardisés, mais tout aussi charmants, voire (très souvent) plus authentiques. Pas de limites dans les prix, qui peuvent atteindre des sommets (parfois jusqu'à 1 000 € la chambre paradisiaque !) ; les tarifs des services et restaurants s’alignent sur la taille du portefeuille de la clientèle et sont comparables aux prix occidentaux. Ces hôtels proposent généralement une foule de services et d’activités. Un service impeccable et un décor de rêve à des prix abordables pour une clientèle plus large que celle qui fréquente habituellement les palaces en Europe, puisque, en basse saison, le prix de certains hôtels de luxe débute à 1 million de Rp.



Campings

Il n’y a pas de camping à Bali, tant l’île est peuplée et pourvue en losmen (logement chez l’habitant).



Bons plans

Et si vous profitiez de votre séjour à Bali, à Lombok ou sur les îles Gili pour vous offrir une villa de rêve ? Cela peut être très économique si vous êtes en groupe ou si vous souhaitez vivre une expérience assez extraordinaire... Dans tous les cas, sachez également qu'à Bali, on peut négocier les prix des chambres à la baisse en cas de longs séjours.




[image: ] BALI JE T'AIME[image: ]

Jl. Basangkasa

SEMINYAK

✆ +62 361 3705237

www.balijetaime.com

info@balijetaime.com



Dirigée par un Français, Gregory, l'agence Bali Je T'aime est un interlocuteur privilégié pour réserver une villa à Bali, notamment dans la zone de Seminyak-Kerobokan-Petitenget et Canggu. L'équipe a sélectionné les plus belles demeures (une trentaine, de une à six/sept chambres), d'un confort et d'un charme uniques. Service très professionnel et personnalisé. L'agence dispose d'un bureau en plein centre de Seminyak, bien pratique pour éviter les mauvaises surprises. Le site web recense toutes les villas disponibles, avec photos, infos et descriptions. Accueil à l'aéroport. On est entre de bonnes mains !





[image: ] BALI PREMIUM[image: ]

12, passage Turquetil (11e)

Paris

✆ 01 42 55 41 92

www.bali-premium.com



Louer une villa de luxe ou une maison de prestige, c'est désormais possible avec Bali Premium. Cette agence spécialisée existe depuis 2004 et a été créée par un Français, Marc Roussel. Ce passionné de Bali vous donne accès à de superbes propriétés en vous mettant en relation directement avec les propriétaires. Ne pas hésiter à contacter l'agence pour plus d'informations personnalisées.





[image: ] ﻿VILLA-BALI.COM[image: ]

Jl. Beji Ayu No.8

SEMINYAK

✆ 01 78 90 04 96

www.villa-bali.com

contact@villa-bali.com



A la recherche d'une villa pour vos vacances balinaises ? Villa-bali.com possède un catalogue complet de villas, le tout consultable en ligne. Les meilleures locations, garanties au meilleurs prix, sont mises en avant. Plusieurs atouts : l'agence est francophone avec des bureaux à Seminyak au cas où.




Se déplacer

A Bali, il est extrêmement facile de se déplacer d’un endroit à l’autre : les infrastructures routières sont bonnes (si l’on ne tient pas compte du style de conduite des certains conducteurs…), et l’on trouve très facilement (à chaque coin de rue) une voiture avec chauffeur. Sinon, on peut s’adresser à n’importe quelle agence de voyages qui se chargera de tout. Il suffit d’entrer dans la première d’entre elles, d'énoncer sa destination et c’est parti. Pour autant, négociez toujours les prix.

Un facteur a toujours à prendre en compte néanmoins : les embouteillages, nombreux sur cette île densément peuplée, notamment dans la région de Kuta où l’on peut rester bloqué de longs moments pendant les heures de pointe. Ainsi, le jour de votre départ, pensez à partir en avance...




Marche à pied


C’est en vous promenant à pied que vous découvrirez le mieux Bali, Lombok, Gili, leurs villes et villages, leurs volcans et mers. Bien sûr, il ne s’agira pas de découvrir Bali à pied, mais de choisir les lieux les plus propices à la découverte du marcheur.

Pour aimer marcher dans les villes, il faut être un Belanda (terme indonésien désignant les colons hollandais) ; jamais vous ne verrez un Indonésien faire plus d’un kilomètre à pied en ville. Les Indonésiens ne comprennent pas pourquoi les Belanda, qui sont riches, préfèrent marcher plutôt que de se faire transporter. Il faut dire, à la décharge du Belanda, que négocier une demi-heure pour avancer d’un kilomètre est plus usant que la marche.







Avion

Il n'existe pas de ligne intérieure à Bali, l'île est trop petite. Pour rejoindre Lombok, vous pourrez néanmoins emprunter l'une des compagnies indonésiennes fiables comme Garuda.




[image: ] GARUDA INDONESIA[image: ]

Kuta Paradiso Hotel

Tuban

KUTA

✆ +62 361 761 414

www.garuda-indonesia.com



Idéale pour rejoindre Lombok, Garuda est un choix sûr. En revanche, vous n'êtes pas à l'abri de retards éventuels.





[image: ] THAI AIRWAYS[image: ]

Rez-de-chaussée

Hotel Inna Grand Bali Beach

SANUR

✆ +62 361 288 141

www.thaiairways.com

thaibali@thaiairways.co.id



Depuis Paris, rejoignez Bali en faisant escale à Bangkok (et en prime un voyage en A380). Tarifs intéressants suivant les périodes.




Bateau

Des ferries assurent des liaisons régulières entre Lombok, Bali et Nusa Tenggara. Il est très facile de passer d’une île à une autre. Depuis Bali, on peut rejoindre Java (de Gilimanuk) en une demi-heure et Lombok en 5 heures en ferry public ou compter 2h30 en bateau rapide.



Bus

[image: ] Bémos. A Bali, les transports publics étaient majoritairement composés de bémos et de quelques minibus. Les bémos sont des minibus (style Nissan Vanette), en général assez vieux, qui contiennent une quinzaine de passagers.

Il est désormais très difficile d'en trouver, car de nombreuses lignes ont été supprimées par le gouvernement.

Possibilité d'en voir de manière ponctuelle dans les marchés locaux. Si vous vous laissez tenter, il est compliqué de connaître le tarif local, les conducteurs essayant toujours de faire payer les touristes plus cher ! Observez ce que paient les autres voyageurs ou demandez-leur discrètement. Vis-à-vis du conducteur, faites comme si vous connaissiez le tarif.

[image: ] Bus touristiques. A Bali, vu les distances, les grands bus de tourisme sont rares. Ils sont relativement confortables ; vous aurez l’air conditionné, des toilettes et, si vous avez de la chance, une télévision avec des airs de karaoké repris en chœur par votre voisin… Ces bus-là partent à une heure précise, on achète son billet à l’avance auprès d’une agence de voyages qui vous organise tout le trajet.




Principales distances kilométriques à Bali (en km)



	Amed
	Candidasa
	Denpasar
	Kuta
	Lovina
	Nusa Dua
	Padangbai
	Sanur
	Singaraja
	Ubud



	Amed
	40
	100
	100
	100
	110
	50
	90
	90
	90



	Candidasa
	0
	50
	70
	110
	70
	30
	50
	105
	50



	Denpasar
	50
	0
	25
	80
	40
	45
	10
	80
	25



	Kuta
	70
	25
	0
	90
	15
	50
	15
	90
	35



	Lovina
	110
	80
	90
	0
	100
	110
	85
	10
	75



	Nusa Dua
	70
	40
	15
	100
	0
	60
	20
	100
	140



	Padangbai
	30
	45
	50
	110
	60
	0
	40
	105
	40



	Sanur
	50
	10
	15
	85
	20
	40
	0
	90
	30



	Singaraja
	105
	105
	90
	10
	100
	105
	90
	0
	75



	Ubud
	90
	25
	35
	35
	140
	40
	30
	75
	0










Principales distances kilométriques à Lombok (en km)



	Kuta
	Mataram
	Senggigi



	Kuta
	50
	70



	Mataram
	0
	20



	Senggigi
	20
	0









Voiture

[image: ] Réseau routier. Le réseau routier constitue le moyen de communication le moins onéreux, mais de loin le plus fatigant. Les routes de Bali, bien que goudronnées, sont tout simplement épuisantes.

Seuls exceptions, le By Pass ou Sunset Road dans le sud de l’île autour de Denpasar, et la toute nouvelle « autoroute sur l'eau », payante, de 12 km, qui relie Benoa à Nusa Dua.

[image: ] Conduite. A Bali, les accidents de la route sont la première cause de mortalité des touristes. En Indonésie, on roule à gauche, mais les camions et les bus roulent au milieu où ils peuvent quand ils doublent, parfois en troisième position. Si vous êtes en scooter, le seul recours est de vous précipiter dans le fossé. Les coups de patins salvateurs des piétons, des cyclistes et des calèches vous désarçonnent à tout bout de champ et votre cœur s’affole lorsqu’on double en troisième position en mangeant la bordure ou quand votre chauffeur, sans aucune visibilité, emboîte la roue de ses collègues qui doublent déjà à la queue leu leu. Les accidents sont fréquents et sont toujours mis sur le compte des étrangers. Prudence donc. Vous devez compter sur les véhicules non éclairés la nuit, la traversée intempestive de chiens ou de poules qui vous font faire des embardées. Autres dangers : les enfants qui jouent au bord de la route, les motos elles-mêmes qui déboîtent ou démarrent subitement.

Attention aux travaux sur la route ainsi qu’à la signalisation parfois différente de la nôtre en Europe, voire absente. Un trou mal éclairé ou un tas de gravillons peuvent vite devenir meurtriers. Les routes de montagnes ont parfois des pentes vertigineuses et le revêtement est maltraité par les eaux de ruissellement. En cas de crevaison, les bengkel (garages) pourront effectuer les réparations, mais gare à la facturation. Si vous louez un véhicule demandez s’il y a une franchise ou lisez bien le contrat entre les lignes. En cas d’accident, rendez-vous immédiatement au poste de police le plus proche. Roulez doucement pour ne pas renverser quelqu’un (on ne le répétera jamais assez) !




Pas de risque avec un chauffeur


De nombreuses agences réceptives proposent de louer un véhicule avec chauffeur. Il s'agit du moyen le plus sûr et du plus confortable afin de visiter Bali sans encombre. Moyennant un prix de 500 000 Rp par jour, vous pouvez vous faire conduire aux quatre coins de l'île.

Néanmoins, il est important de bien vous mettre d'accord sur le prix et l'itinéraire dès le début de la journée afin d'éviter tout malentendu.

[image: ] Agence recommandée : IBali : www.ibali.fr








[image: ] ANDRE SEWATAMA RENT A CAR[image: ]

Jalan By Pass Ngurah Rai 330

SANUR

✆ +62 361 288 359

www.andre-sewatama-bali.com

andresewatama@gmail.com



A partir de 20 € pour une Suzuki Katana (2 places) jusqu'à 46 € pour un minibus à 12 places. AC dans toutes les voitures. Prix dégressifs à partir d'une semaine de location. Transfert gratuit depuis l'aéroport. Assurance responsabilité civile.

Quelques véhicules en bon état dans cette agence tenue par André, un Allemand qui parle un français parfait, et se met à disposition de ses clients. Plein de bons conseils sur la conduite à Bali, les comportements à avoir en cas de pépin et ceux à éviter à tout prix, il propose aussi (et surtout !) une assurance responsabilité civile quasi illimitée, chose rare puisque nous n'en avons pas vu ailleurs à Bali. Une bonne agence, où l'on peut également louer une voiture avec chauffeur, pour ceux qui ne souhaitent pas s'aventurer à rouler à gauche.





[image: ] CANDIDASA RENT A CAR

CANDIDASA

✆ +62 363 41225



Au bout de la Jl Candidasa à la sortie du village, au début de la Forest Road.





[image: ] EUROPCAR

DENPASAR

✆ +62 361 705 030

www.europcar.com

reservationfr@europcar.com



Agence de location de voitures.
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DENPASAR

✆ +62 361 768 375

www.hertz.com

webmaster@hertz.com



Agence de location de voitures.
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Jl. Danau Toba No.1

SANUR

✆ +62 361 286 501

jbabalitrip.com



Une agence de location de voitures sérieuse proposant une assurance en supplément. Les tarifs sont plus élevés que dans les boutiques de loueurs de la rue, mais ils restent négociables.
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Jalan Raya Sesetan, 294 C

DENPASAR

✆ +62 361 7400 800



Location de voitures à la journée avec ou sans chauffeur.




Taxi

D’une manière générale, les taxis sont pourvus de compteur. Lorsqu’il n’y en a pas, vous devez fixer le prix de la course à l’avance avec le chauffeur. C’est impératif, sinon vous pourriez avoir des surprises en arrivant à votre destination. Les meilleurs taxis de Bali sont les Blue Bird, reconnaissables de loin à leur couleur bleu ciel et avec compteur.




Nouveauté ! Les applications Gojek et Grab


Véritable révolution des transports en Indonésie, l'application Gojek propose de réserver votre moto-taxi ou bien votre voiture avec chauffeur en quelques clics. A un prix défiant toute concurrence, vous pouvez utiliser cette application très facilement dans les grandes villes.

Depuis avril 2018, Uber a revendu sa branche Asie à son concurrent Grab. Il est donc également très utile de télécharger cette application afin de vous déplacer avec chauffeur dans les grandes villes. C'est fiable et au juste prix. Le tarif est calculé par l'application, cela revient généralement deux fois moins cher que le taxi. Pour l'utilisation, il vous faut télécharger l'application et avoir une connexion Internet.

[image: ] Comment faire ? Télécharger une (ou les deux) application – Indiquer la destination et où venir vous récupérer – Vérifier le prix de la course et valider la commande. Vous payez directement en ligne et l'application vous demande de noter le chauffeur à la fin de la course.








[image: ] AIRPORT TAXI

KUTA

✆ +62 361 751 011



Service de taxis à l'aéroport.





[image: ] BUDI TAXI

KUTA

✆ +62 813 3802 5036



Chauffeur privé.

Toujours tout sourire, ce chauffeur privé connaît très bien Bali. Il parle anglais et possède un véhicule climatisé avec jusqu'à 7 places assises. Légérement plus cher que la moyenne, mais tarif dégressif et négociable si vous voyagez en groupe.





[image: ] KADEK GIOK

UBUD

✆ +62 85333688603

http://kadekgioktourguide.com

kadekgioktourguide@gmail.com



Tarifs selon la course ou l'excursion. Kadek peut vous emmener partout sur l'île. Prévenir au moins la veille de votre arrivée.

Balinais amoureux de sa région, Kadek est à la fois guide et taxi. Pour des tarifs similaires à ceux d'un taxi lambda, il vous fera véritablement découvrir son pays. Il saura répondre à toutes vos questions sur la culture, la faune ou la flore balinaise et parle parfaitement anglais. En outre, Kadek est doté d'un sacré sens de l'humour et se révèle être une personne de confiance. Bref, une perle comme on en croise rarement ! Tâchez de l'appeler au moins 24h à l'avance pour le prévenir si vous voulez partir en excursion avec lui : son numéro se passe de bouche à oreille et il est rapidement très occupé !





[image: ] TAXIS BLUE BIRD

DENPASAR

✆ +62 361 701 111

www.bluebirdgroup.com

customercare@bluebirdgroup.com



Tous les taxis sont équipés de compteurs. Sans aucun doute le meilleur moyen de circuler en toute sécurité et confortablement, d'un point à un autre sans se faire arnaquer. Les voitures sont facilement reconnaissables puisqu'elles sont bleues avec le logo de l'entreprise.




Deux-roues

[image: ] Moto/scooter. La moto demeure le meilleur moyen de se déplacer pour les voyageurs qui aiment la découverte et les surprises. Elle vous permet de vous glisser dans les embouteillages, de vous arrêter partout, de prendre les sentiers peu carrossables, de vous embourber aussi. Sachez néanmoins que la conduite en moto demande de la dextérité, des réflexes et toujours de l’anticipation, surtout à Bali. Tout d’abord, on roule à gauche. Le loueur vous demandera votre permis de conduire international. La plupart des voyageurs n’ont pas l’habitude de la moto et s’imaginent que sa conduite se révélera simple et facile. Que nenni ! Elle demande au contraire beaucoup de précision. Les principaux inconvénients de la moto sont les risques liés à la circulation. Lorsque vous croisez une voiture, ces dernières prendront toute la largeur de la route pour effectuer un dépassement et ne se rabattront qu’au dernier moment. La pratique de la moto est donc un exercice difficile et fatigant. La vigilance de tous les instants devient épuisante. Le port du casque est obligatoire, même si les Indonésiens ne le mettent en général pas (ou alors il s’agit d'une coquille de noix qui ne protège rien). Ne suivez donc pas leur exemple, n’oubliez pas que vous n’êtes pas immortel. Pluies, vents, chaleur intense vous en feront voir de toutes les couleurs. N’oubliez pas le pot d’échappement : il devient très vite brûlant et lorsque vous devez incliner la moto pour une raison intempestive, c’est là, au creux du mollet, que la brûlure fait souffrir.… Regardez autour de vous et vous verrez que nombre d'étrangers inattentifs en gardent une belle cicatrice... Le permis international est obligatoire, sous peine d'amende si vous vous faites contrôler par la police.

[image: ] Bicyclette. La petite reine n’est pas vraiment employée en Indonésie, mais les touristes l’utilisent beaucoup à Bali. La bicyclette est un moyen agréable de visiter une ville et ses alentours. Son allure modérée vous permet de prendre votre temps et de jouir des paysages et des situations de la vie quotidienne indonésienne. Bien sûr, les pentes des routes, les collines et les petits chemins vous demanderont effort et prudence.

Evitez la bicyclette à Denpasar, c’est très dangereux. Vous pouvez louer des bicyclettes dans les principaux centres touristiques à Bali pour 50 000 Rp par jour.



Auto-stop

A déconseiller, on ne sait jamais sur qui l’on tombe ; de toute façon, ce n’est pas dans la culture nationale ; faire du stop reviendra généralement à arrêter le premier taxi qui va dans votre direction… et de payer son trajet comme tout le monde.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Pura Ulun Danu Bratan.

© Cybervelvet / Shutterstock.com
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Bali en 20 mots-clés
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UBUD - Rizières à proximité du centre d'Ubud.

© Stéphan SZEREMETA



Canang

Canang signifie « offrandes ». Elles rythment la journée, la semaine, le mois, l’année et la vie des Balinais. Impossible de louper ces petites corbeilles en palmes tressées, remplies de fleurs de toutes les couleurs et d’encens, disposées sur les trottoirs, les autels, les statues… L’offrande faite quotidiennement aux dieux (pour les apaiser ou les adorer) ponctue les trois pics du jour (lever du soleil, zénith, coucher du soleil) tandis que des cérémonies plus importantes marquent les rites de passage de chaque individu (naissance, mariage, crémation) ou l’anniversaire d’un temple.

Danse

Tous les enfants balinais, filles ou garçons, sont initiés à la danse traditionnelle, et chaque village possède ses troupes de danseurs et de danseuses. Ceux-ci font don de leur art aux dieux par des spectacles se tenant les jours importants (la pleine lune par exemple). Les touristes peuvent observer tous les styles de danse possibles à Ubud (barong, kecak, legong, etc.), car la cité concentre le plus grand nombre de troupes. Des représentations ont lieu tous les soirs dans leur version profane.

Durian

Le goût est aussi puissant que l’odeur est forte et la passion aussi tenace que la répulsion peut être grande. On dit qu’on ne peut pas tomber amoureux du durian, tout comme il est rare que l’on aime le café la première fois qu’on en boit : en revanche, on en devient accro au fur et à mesure. Lorsque, en pleine campagne de prévention contre le sida, une compagnie de préservatifs en a sorti un au goût de durian, tout le stock a été épuisé en une semaine. Fruit roi de l’Asie, le durian est une bénédiction pour le cultivateur, car c’est le fruit le plus cher et sa récolte demande très peu de travail : on attend qu’il tombe. Goûtez-y !

Fête

Synonyme de Kuta. Happy hours au coucher du soleil, discothèques en plein air où viennent mixer des D.J. du monde entier, bars où la bière coule à flot, soirée mousse ou encore concerts de musique live. Certains touristes viennent uniquement à Bali pour les fêtes de Kuta qui sont réputées mondialement.

Fleurs

Les belles fleurs tropicales sont partout, embaumant l’air de leur parfum doux, sucré, acidulé ou enivrant, et ravissant les yeux de leurs couleurs éclatantes. Frangipanier, ilang-ilang, jasmin, bougainvillier, orchidée… On en fait des offrandes, des colliers, des encens, pour le bonheur de votre odorat.

Fonds marins

Malgré les immenses dégâts qu’ont subis les récifs coralliens autour de la côte, Bali possède toujours de magnifiques sites de plongée sous-marine ou de snorkeling. Le panorama est mille fois plus beau que dans un aquarium tropical. Dans une eau turquoise, on nage avec des poissons de toutes les formes et de toutes les couleurs (même fluorescentes) évoluant au-dessus de coraux tout aussi surprenants. Un voyage magique !

Gamelan

C’est l’instrument qui symbolise la musique traditionnelle balinaise. Gamelan vient de « gamel », marteau. Les gamelans désignent les instruments en bois, en bambou et en métal qui composent les orchestres traditionnels, accompagnant les cérémonies religieuses et les danses dans l’île.

Kretek

La kretek, cigarette parfumée au clou de girofle, constitue à elle seule un des arômes principaux de l’Indonésie. C’est elle qui vous accueillera à votre descente d’avion, c’est encore elle qui vous suivra ou vous précédera durant votre voyage. Il y en a de plusieurs sortes : en paquet de 12 ou de 20, et certaines sont roulées à la main. Supposées couper la faim, elles sont fortes et le filtre laisse un goût sucré sur les lèvres. Elles crépitent joyeusement lorsque vous inhalez la fumée. L’Indonésie est aujourd’hui obligée d’importer des clous pour subvenir à la consommation nationale. Dans la rue, il est même possible d’acheter des cigarettes à l’unité, l’allumette est fournie.

Losmen

Losmen signifie logement chez l’habitant. Il s’agit d’une pension à la balinaise : quelques chambres ont été ajoutées dans l’enceinte de la maison familiale et sont louées à des visiteurs pour un prix modeste. Souvent la cour de la maison abrite un joli jardin. Choisir ce mode d’hébergement permet d’assister au déroulement de la vie quotidienne des Balinais, au demeurant fort accueillants.

Macaque

Ces animaux malins vivent dans toutes les forêts de Bali, et, pour peu qu’un temple s’y cache, ils y élisent domicile sachant que les hommes les nourriront. En effet, ils sont considérés comme sacrés et nul ne peut se risquer à les laisser mourir de faim. Vous rencontrerez de nombreux singes à Bali lors de visites de temples et de forêts. Précaution indispensable : ranger soigneusement tout ce qui dépasse (lunettes de soleil, portable, appareil photo, clefs, etc.) et éviter de les nourrir. D’abord parce que tout le monde les gave de bananes à longueur de temps, ensuite parce que donner à manger à l’un peut provoquer chez l’autre une agressivité dont vous serez la première victime.

Mandi

Ce mot indonésien signifie « prendre un bain ». Excepté dans les hôtels disposant d’un bon confort, les douches étaient assez rares à Bali il y a encore quelques années. La douche balinaise consiste en un réservoir d’eau fraîche équipé d’un petit récipient en plastique pour s’arroser. Ne vous plongez pas dans le baquet, mais puisez l’eau à l’aide de votre récipient et aspergez-vous le corps.

Peinture

La peinture de Bali est connue dans le monde entier, en particulier celle de la région d’Ubud. Mais si l’art pictural existait dans la tradition religieuse, il ne cesse d’évoluer depuis le début du XIXe siècle, sous l’influence d’artistes étrangers fascinés par l’île des dieux. C’est dans les musées d’Ubud que vous pourrez découvrir l’histoire de la peinture balinaise à travers ses styles successifs ou ses courants. Un style est parfois cantonné à un village ou à un groupement de peintres autour d’un artiste.

Poleng

C’est un tissu en damier noir et blanc que vous verrez partout à Bali : autour de certains arbres, sur des statues aux entrées de temples, aux carrefours (cela signifie que ces objets ont fait l’objet d’une cérémonie). Il est aussi porté sous forme de sarong par certains hommes lors des cérémonies. Ce motif de noir et de blanc imbriqué reflète la vision des Balinais : dans la vie, le mal et le bien, le faste et le néfaste sont intimement liés. Toute réalité, humaine ou divine comporte les deux aspects. L’essentiel est de maintenir un équilibre entre les deux forces pour que règne l’harmonie.

Pura

Pura signifie « temple ». A Bali, en dehors des innombrables temples perdus dans la nature, dans la montagne ou sur les plages, chaque village, chaque quartier, chaque bâtiment (maison, hôtel, restaurant, administration) et chaque carrefour possèdent un temple qui reçoit des offrandes, trois fois par jour par les personnes qui habitent le lieu, à destination des entités divines avec lesquelles ils cohabitent. Les rizières et autres lieux de culture ont également des temples. En résumé, si les temples sont omniprésents, c’est aussi parce que les esprits et les dieux sont partout.

Riz

Un autre symbole fort de Bali. La céréale nourricière est omniprésente : dans le paysage avec ses extraordinaires rizières en terrasses d’un vert tendre balayées par le vent, dans l’assiette quotidienne des Balinais (nasi goreng ou nasi campur), dans les offrandes faites aux dieux (le riz est parfois coloré pour les cérémonies), et enfin dans l’éventail des divinités vénérées, dont Sri Dewi, déesse champêtre du riz qui veille sur les cultures, figure en bonne place.

Sarong

Ce vêtement est la pièce maîtresse de la tenue traditionnelle des Balinais. Il s'agit d'une étoffe de tissu rectangulaire mise autour de la taille, d'au moins un mètre de largeur. Il vous sera indispensable afin de visiter les temples.

Surf

Bali est La Mecque du surf en Asie : des spots pour débutants de la célébrissime plage de Kuta aux breaks réservés aux experts sous les falaises d’Uluwatu, les vagues balinaises attirent à chaque saison sèche (quand souffle le vent) des surfeurs du monde entier, venant se mêler aux locaux, dont certains sont de vrais champions de la glisse.

Tawar

C’est un exercice auquel vous n’êtes pas habitué, mais que vous allez devoir pratiquer rapidement. Le marchandage concerne tous les prix, excepté ceux des hôtels, restaurants, transports, des administrations, qui demeurent fixes. Ne pinaillez quand même pas trop ! Gardez le sourire, et n’élevez pas la voix, charmez le vendeur ou la vendeuse. Et ne vous faites pas d’illusion, vous êtes occidental. N’essayez pas de trouver le prix balinais, mais un prix convenable pour vous et le vendeur.

Transport ?

Voici l’interrogation que vous entendrez le plus lors de votre séjour à Bali ! On vous proposera tous les 10 minutes de vous accompagner en voiture, en moto, en bémo dans l’endroit de votre choix. Cela vous agacera peut-être quand vous n’en avez pas besoin, mais quand il faut se rendre à un endroit, vous apprécierez que le service soit à portée de votre main.

Warung

Ça sonne plutôt germanique et pourtant le warung est une institution de la vie quotidienne balinaise : ce petit restaurant de rue très sommaire (une ou deux tables, des bancs) propose un menu simple (2 ou 3 plats différents). Les produits sont frais et la cuisine peut même réserver d’excellentes surprises. C’est dans les warungs que l’on se restaure aux plus petits prix et où l’on déguste la vraie gastronomie (très épicée !) d’Indonésie. Ici, on dégustera le plus souvent un nasi campur ou un mie goreng.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Saluez les Balinais, très à cheval sur la politesse. En apprenant les différentes salutations de la journée et de la nuit – selamat pagi (matin), selamat siang (midi), selamat sore (après-midi), selamat malam (soir) et selamat tidur (nuit) –, vous manifesterez votre intérêt pour le peuple balinais et celui-ci vous le rendra bien.

[image: ] Portez un sarong (tissu entouré autour de la taille couvrant les jambes, pareil à un paréo) et un sash (ceinture nouée autour de la taille) dans tous les temples et lieux sacrés que vous visitez, autrement vous risquez de heurter la sensibilité des Balinais ou, simplement, de ne pas pouvoir entrer.

[image: ] Ne piétinez pas les offrandes qui viennent d’être faites sur le sol devant les maisons. Au début, il faut regarder où l’on met les pieds mais l’on prend vite l’habitude de repérer au nez les canang.

[image: ] Apprenez quelques rudiments en indonésien, une langue extrêmement simple (pas de grammaire) surtout si votre anglais n’est pas des meilleurs. Ce petit effort vous ouvrira de grandes portes, comme celles du cœur des Balinais.

[image: ] Gardez votre sens de l’humour. Les Balinais aiment beaucoup rire et passent beaucoup de temps à blaguer. Ne vous sentez pas offensé et riez avec eux s’ils se moquent de vous, ils peuvent tout aussi bien s’exposer eux-mêmes à la dérision. De même, quand vous marchandez, faites de l’humour votre arme, vous passerez un bon moment.

Ne pas faire

[image: ] Des gestes obscènes sans le savoir. D’une manière générale, il y a quelques gestes à éviter en Indonésie : ne montrez pas la plante des pieds quand vous êtes assis, c’est une insulte, ni ne désignez quelque chose du pied ; ne touchez pas la tête d’un Balinais, même un enfant, cette partie du corps est sacrée. Le sacrilège ultime est de toucher la tête de quelqu’un avec son pied.

[image: ] Ne mangez pas de la main gauche, considérée comme impure. Ne rendez ni ne ramassez l’argent de la main gauche pour les mêmes raisons. Lorsque vous donnez quelque chose, donnez-le des deux mains. Lors d’une fête de temple, évitez de vous trouver sur une hauteur qui domine le prêtre, ce qui constitue un grave manque de respect.

[image: ] Ne recueillez pas de corail vivant dans la mer, ce dernier a déjà subi assez de ravage et ne pousse que de quelques petits centimètres par an.

[image: ] Ne vous énervez pas. Cela revient à perdre la face à Bali, comme dans la plupart des pays asiatiques. Les Balinais resteront interdits devant une attitude agressive ou colérique, mais n’en seront pas pour autant intimidés. En revanche, vous aurez perdu tout votre crédit à leurs yeux.







Survol de Bali
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Survol de Bali - Rizières de l'île de Bali.

© Léa Smith – Iconotec
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Géographie

Appartenant à l’archipel indonésien, Bali se situe à 8° en dessous de la ligne de l’équateur et représente la dernière île de la Sonde avant Nusa Tenggara. C’est l’une des plus petites des 15 000 îles indonésiennes. La chaîne volcanique s’étend d’est en ouest et demeure très active avec deux grands volcans, le Gunung Agung (3 142 mètres) et le Gunung Batur (1 717 mètres) qui dominent le nord-est de l’île de Bali. Cette activité volcanique a permis une grande fertilité.
Mais les éruptions meurtrières du Batur et du Gunung Agung en 1963 ont aussi dévasté les régions situées à l’est et ont contraint de nombreux Balinais à émigrer dans d’autres régions d’Indonésie. Les principaux autres sommets de l'île sont le Batukau (2 278 mètres) et l’Abang (2 152 mètres). Cette chaîne montagneuse et volcanique méridionale, équilibrée par un grand plateau calcaire, qu’on appelle la « bukit » (colline), divise Bali en deux régions fort distinctes. La partie nord, réduite à une bande côtière assez étroite, s’élève assez rapidement vers les flancs montagneux et présente un climat sec propice à la culture du café. Ce versant ne connaît que deux rivières qui irriguent deux périmètres de rizières, une autour de Singaraja et l’autre autour de Seririt. En revanche, la partie sud, qui s’étend du nord au sud par paliers successifs, se prête merveilleusement à la culture du riz en terrasses.
Les rivières, nombreuses, ont construit des gorges où viennent s’arrêter les terrasses qui laissent bientôt surgir la végétation naturelle et luxuriante. Le Sud-Ouest apparaît comme une suite de langues de terre irriguées et de champs secs d’où jaillissent des plantations de cocotiers. Quant au Sud-Est, l’éruption du Gunung Agung (1963-1964) en a tellement bouleversé le paysage que la région de Karangasem, autrefois l’une des plus riches de Bali, a laissé place à un paysage fantasmagorique, meurtri par de gros débris volcaniques. L’ouest de Bali, peu connu des touristes, abrite à la fois des zones arides et des forêts développées sur des reliefs accidentés. Cette partie de l’île mérite l'attention tout particulièrement pour ses cultures originales de girofliers et de café, l’unique parc national de l’île, mais également son littoral offrant d’excellents spots pour les surfeurs chevronnés. A l’est, les pentes du volcan Seraja ont permis l’émergence de prairies et de cultures sèches. Quant à la péninsule de Bukit et l’île de Nusa Penida, aux reliefs calcaires, les terres y permettent la croissance de kapokiers et de buissons de type presque méditerranéen.
Les plages sont généralement de sable noir volcanique, excepté dans le sud de l’île (Kuta-Legian-Seminyak et la péninsule de Bukit) et le Nord (Lovina). On a coutume de dire que Bali est une île volcanique entièrement vouée à la culture des rizières en terrasse. Rien n’est moins vrai. Les terres irriguées ne représentent que 15 % de l’ensemble des terres alors que les terres de cultures sèches s’évaluent maintenant à environ 50 %.



Climat

L’île est, comme partout en Asie, soumise au régime des moussons : sèche d’avril à octobre, humide de novembre à février. La saison humide est dominée par des vents venant du nord-est et la mousson sèche par des vents du sud-est. La température moyenne est de 26 °C et le taux d’humidité en saison humide peut atteindre pratiquement 95 % alors que la moyenne dans l’année reste autour de 75 %. Bali est une île montagneuse, ce qui implique d’importantes variations de température en fonction de l’altitude. Le mois de février est considéré comme le plus chaud tandis que le mois de juillet demeure le plus frais.
Dans l’Ouest et le Sud, on peut atteindre presque 150 jours de pluie par an. Dans le Nord, plus sec, environ 50 à 80 jours. Les pluies sont rarement longues. Elles arrivent en fin d’après-midi et peuvent durer quelques heures. Mais à Bali, il est impossible de dresser un tableau précis des types de précipitation. On y a connu des saisons dites humides sans pluie avec des chaleurs infernales, et des mois d’août à Ubud avec des pluies quotidiennes et une petite laine. Le Sud, à partir de Denpasar, jouit d’un microclimat qui le met à l’abri des précipitations. Quant à la presqu’île (Bukit), la sécheresse en fait une terre désolée et vouée à la culture du kapokier. Nous sommes proches de la ligne de l’équateur, le jour se lève donc pratiquement à la même heure toute l’année. Le jour le plus court, fin juin, et le plus long, fin décembre, n’ont qu’une heure de différence. Grossièrement, le jour se lève à 6h et la nuit tombe vers 18h30.



Environnement – écologie

Jusque dans les années 1980, on pouvait dire sans craindre de se tromper que Bali était une île essentiellement agricole. A présent les choses commencent à changer dangereusement. La culture du riz en terrasses a permis à l’île, bon an mal an, de nourrir sa population grâce à un système ingénieux d’exploitation et de canalisation de l’eau. Il y avait d’un côté les volcans qui détruisaient les cultures par la lave et les cendres, mais cette même cendre, mélangée aux eaux de ruissellement, reformaient une boue pleine de sels minéraux propices à la fertilisation des terres. Un jeu d’équilibre s’était instauré entre les mauvaises années destructrices, avec leurs fléaux dus aux rats, aux insectes et à la sécheresse, et les autres années paisibles où l’on voyait les buffles tirer les araires et les récoltes déborder. La déforestation demeurait inéluctable puisque l’augmentation de la population impliquait chaque année la création de nouvelles rizières. Depuis les années 1950, l’amélioration des conditions sanitaires a entraîné une croissance démographique, elle même responsable de la dégradation de la qualité des sols à cause de l’apport d’engrais pour augmenter la productivité et subvenir à l’accroissement de la population. D’autre part, l’accroissement agricole a été paradoxalement étouffé par l’arrivée du tourisme de masse, qui a engendré un fort développement urbain.
Au fur et à mesure des besoins d’infrastructures touristiques, on asséchait les rizières pour construire hôtels, restaurants, boutiques, etc. En perdant une surface autrefois vouée à la riziculture, on mettait en péril le gain espéré d’abord. On a eu recours au « riz miracle » qui, à force d'engrais et de modification des volumes d’irrigation, a fait chuter la valeur nutritive du riz.

D’autre part, l’industrie manufacturière (vêtements) et du tourisme a vu se développer à une allure vertigineuse les nuisances dues à la pollution des métaux lourds directement rejetés dans les rivières et dans la mer. De récentes analyses mettent en évidence des chiffres préoccupants. La formidable progression du trafic automobile et des motos se révèle aussi une source de pollution directe : fumées, environnement, etc, notamment dans les lieux touristiques comme Kuta, Legian, Seminyak (les embouteillages y sont quotidiens) et Ubud. Quelques associations ont cependant pris conscience du problème environnemental à Bali. Parmi elles, l’ONG Wisnu est la plus ancienne et agit notamment pour le développement de l’écotourisme à Bali.
Les Balinais sont par ailleurs de plus en plus sensibles à la pollution de leur environnement, même si la plupart continuent de jeter leurs déchets plastiques dans la nature. A Ubud, certains hôtels et restaurants proposent de reremplir les bouteilles minérales en plastique pour éviter la multiplication des poubelles. A Pemuteran, sur la côte nord de Bali, l’écotourisme se développe doucement, avec le désir partagé des villageois et des hôteliers d’une harmonie avec la nature. Une barrière artificielle de corail, la première du genre à Bali, y a été recréée. En injectant des secousses électriques dans des cadres en métal immergés, on stimule la croissance du corail. Le procédé, déjà en place dans une vingtaine de pays, pèche certes par son prix, faramineux, et un usage possible uniquement sur des zones très réduites. Cependant, cela fonctionne et le corail de Pemuteran revit et abrite déjà une faune importante.



Parcs nationaux

Il n’y en a qu’un à Bali, le Taman Nasional Bali Barat (parc national de l’ouest de Bali), qui occupe la majeure partie de l’ouest de l’île sur une surface totale de 90 000 hectares dont 19 000 consacrés au parc, le reste étant une zone protégée. Le parc a été créé originellement pour protéger l’étourneau de Rothschild (leucopsar rothschildi), un oiseau endogène à l’île, en voie de disparition. Un centre d’élevage et de sauvegarde de cette espèce est présent dans le parc. Il est possible de randonner dans une zone réduite du parc national Bali Barat ou encore de pratiquer la plongée sous-marine ou le snorkeling sur l’île de Menjangan, qui appartient également au parc et dont les fonds sont les plus riches et les plus limpides de l’île.



Faune et flore



Faune


[image: ]

Faune - Dans la forêt sacrée des singes.

© Nvelichko / Shutterstock.com



Bali est très peuplée et la majeure partie de la faune, hormis celle des fonds marins, est domestique ! Sa faune est typiquement indo-malaise et sur ses deux espèces endémiques (le tigre de Bali et l’étourneau de Rothschild), seule la seconde subsiste encore, et difficilement puisqu’elle est actuellement menacée d’extinction.

Espèces terrestres

Le buffle balinais est présent exclusivement pour les travaux des champs, et l’on n’en verra donc que peu. Le canard fait partie du paysage. Ils marchent debout, à la queue leu leu, suivant un homme ou un enfant muni d’un bambou coiffé d’un drapeau. On les utilise pour les offrandes et pour les repas de fête ou de cérémonie. Certaines recettes tout à fait savoureuses, comme le bebek tutu, font partie des mets les plus délicats. Les Balinais possèdent quasi tous une kyrielle de chiens qui, contrairement à l’impression qu’ils donnent, ne sont jamais errants. Preuve en est le grand nombre de petshops que l’on peut croiser un peu partout, en ville comme à la campagne. Pelés, galeux et postés à tous les deux mètres, les chiens semblent au moins aussi nombreux que les hommes. Parfois couchés au milieu de la route ou la traversant assez nonchalamment pour que l’on risque à tout moment de les écraser, ils demeurent, malgré leur apparence un peu effrayante, très calmes et quasi jamais agressifs. Il est cependant de bon ton d’éviter les rassemblements canins car c’est là que l’agressivité peut dégénérer en combat général.
Les cochons (babi), souvent de couleur noire, ont le dos creusé et le ventre pendant. Ils sont élevés également pour leur chair et pour la préparation des offrandes dans différentes cérémonies. Les poulets sont élevés pour leur chair ou pour les offrandes, mais les coqs constituent un domaine à part. Le Balinais l’élève pour les combats et il représente pour lui un animal doué de mille talents. Parfois même, le propriétaire parera son champion des couleurs les plus improbables en le teignant « pour le fun ».
Les singes, des macaques, sont omniprésents sur les deux îles où les forêts aux singes abondent, mais aussi dans de nombreux temples. Les vaches balinaises sont gracieuses et ont des yeux de biche. Leur chair est délicate et dans les restaurants, vous pourrez goûter aux délicieux steaks qui n’ont rien à envier aux viandes européennes. Les Balinais élèvent des vaches à viande pour les sacrifices ou pour les vendre, mais ils n’en consomment jamais en dehors des sacrifices, cet animal étant sacré chez les hindouistes. Dans le parc national de Bali Barat, on peut observer des singes noirs, des cerfs et des varans qui continuent à se reproduire en toute tranquillité. Le tigre de Bali, espèce endémique, a quant à lui disparu depuis longtemps !

Espèces marines

Les tortues formaient, il y a encore quelques années, un plat de choix pour les touristes. Bien qu’elles figurent encore dans les cérémonies balinaises sous forme de satay (notamment lors du limage de dents), elles ont disparu de la carte des restaurants. Il reste toutefois certains endroits où l’on peut acheter des boîtes, des peignes et des pinces à cheveux en écaille… A éviter ! Lors de sessions de plongée ou de snorkeling, on pourra admirer raies manta, requins (inoffensifs : pointe blanche, requins nourrices etc.), mola-mola, poissons crocodile, hippocampes pygmées, murènes, poissons empereur, barracudas, étoiles de mer et encore moult autres espèces.



Flore
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Flore - Des fleurs plus exotiques les unes que les autres.
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La végétation

C’est surtout dans l’Ouest, dans le parc national de Bali Barat, que l’on trouve les plus anciennes variétés végétales. En fait, on peut distinguer quatre types de forêts : la forêt pluviale dite de plaine surtout à l’ouest, la forêt à feuilles caduques au nord-ouest dans des régions accidentées et difficiles à atteindre, la savane et la forêt dite de montagne.

[image: ] La forêt pluviale de plaine est surtout présente dans le parc national de Bali Barat. Espèces rares, arbres énormes et faune préservée échappent au tourisme et à ses nuisances. On y trouve des ficus (figuiers ou banyans).

[image: ] La forêt à feuilles caduques se trouve sur la côte nord-ouest avec notamment des sapotilliers.

[image: ] La forêt de montagne, rarement en dessous de 1 500 m, abrite notamment casuarinas et filaos.

[image: ] La savane est le royaume des palmiers lontar. Leur tronc est long et mince comme celui d’un cocotier et les feuilles sont concentrées au sommet en bouquets.

Les arbres

Les banyans (sorte de ficus géants) sont sacrés et l’on peut voir les Balinais les vêtir de tissus à damier noir et blanc. Leurs racines aériennes leur permettent de se développer à l’infini et de nourrir une faune importante (calaos, chauves-souris, singes et écureuils). Certains d’entre eux, plusieurs fois centenaires, font l’objet d’une profonde vénération dans toute l’île. Dans les temples, vous pourrez apprécier les troncs noueux des frangipaniers qui apportent les fleurs nécessaires aux offrandes. 
Les bambous, de toutes tailles (certains peuvent atteindre trente à quarante centimètres de diamètre), poussent dans toute l’île et servent aussi bien à la construction de maison et la confection des meubles qu’à la taille des baguettes de satay, aux résonateurs des lames du gamelan comme aux lames mêmes de certains gamelans.
Les palmiers sont de plusieurs sortes :

[image: ] Le palmier borasse (lontar), dont on utilise les feuilles après les avoir séchées et pressées pour les utiliser comme support d’écriture.

[image: ] Les palmiers à sucre qui servent à composer les offrandes, ou à faire du feu dans les cuisines.

[image: ] Les cocotiers, dont on utilise évidemment les noix pour en extraire la pulpe, l’écorce dans la production de nattes entre autres, et enfin les feuilles pour la fabrication des chapeaux, des paniers et des chaussures.

On trouve aussi d’autres arbres, comme le pangge baya ou l’ébène, plus rare, mais présent dans certaines régions. Le bois pule (prononcez « poulé ») qui est une sorte de balsa, extrêmement léger et qu’on utilise pour la sculpture des masques de danse.

Les fleurs

On trouve une multitude de fleurs plus exotiques les unes que les autres. Les Balinais raffolant des plantes, les rues de chaque village sont multicolores et embaument abondamment. On reconnaîtra facilement les hibiscus rouges, roses et blancs, les jasmins, les bougainvilliers, les lauriers roses et blancs, les nénuphars qui protègent les crapauds buffles, les lotus, les poinsettias et autres. Mais on découvrira avec ravissement les angsoka aux grappes rouges et orangées, les cempaka jaunes (magnolias) au parfum si enivrant, les frangipaniers roses ou jaunes au parfum acidulé, les manori et les centaines d’orchidées, du blanc capiteux au noir inquiétant. Bref, partout, dans les temples et les jardins, sur le bord des routes et dans les pépinières, les fleurs abondent. Souvent, en se promenant, on voit des lys grimpants, les sungsang, non loin de fleurs au parfum désagréable mais à la beauté fraîche, les lantana ou kerasi.

Les cultures

Bali et Lombok cultivent essentiellement le café, le tabac, le riz et les arbres fruitiers. Ces derniers offrent une variété et une quantités suffisantes pour nourrir toute la population de l’île : jackfruit, pastèque, banane, ananas, melon, pomme, mangue, papaye, goyave, salak, citron vert, etc., on n’a que l’embarras du choix. Les cocotiers, très largement employés pour la construction, les vêtements et la cuisine, forment un peu partout sur le territoire de larges ensembles de plantations, prétexte à de jolis clichés. Pour aller à la découverte des différentes espèces, une visite au jardin botanique de Bedugul fait partie des excursions de choix.



Histoire
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TAMPAKSIRING - Pura Gunung Kawi.
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Les grandes figures historiques de Bali


[image: ] Gajah Mada (1290-1364), Premier ministre du royaume javanais de Majapahit. Cet homme mène la conquête de Bali pour le royaume de Java. Suite à sa victoire, la cour du roi est installée à Klungkung.

[image: ] Danghyang Nirartha (arrivé à Bali en 1537 ou 1546, les sources varient), ce grand prêtre est considéré comme le principal fondateur de l'hindouisme balinais. Il fait construire de magnifiques temples comme le Pura Tanah Lot, le Pura Rambut Siwi et le Pura Luhur Ulu Watu.

[image: ] Mads Johansen Lange (1807-1856), commerçant danois et surnommé « le roi blanc de Bali ». Certainement l'un des tout premiers exportateurs de l'artisanat balinais à travers le monde.

[image: ] I Gusti Ngurah Rai (1917-1946), un héros de guerre. Le lieutenant-colonel commandant des forces armées indonésiennes a participé aux combats pour l'indépendance de l'Indonésie. Il meurt sur le champ de bataille à Marga.

[image: ] Sukarno (1945-1967), premier président de l'Indonésie après que l'indépendance soit proclamée le 17 août 1945.

[image: ] Suharto (1921-2008), ce général a dirigé l'Indonésie durant 32 ans avec une poigne de fer. Il démissionne en 1998.

[image: ] Susilo Bambang Yudhoyono (né en 1949), c'est le premier président à avoir été élu au suffrage direct universel.

[image: ] Joko Widodo (né en 1961), président actuel de l'Indonésie. Jokowi vient d'être réélu pour 5 ans au printemps 2019.








Chronologie


[image: ] Environ 500 000 ans avant J.-C. > Apparition de l’homme de Java.

[image: ] VIIe siècle après J.-C.> Fondation de Srivijaya.

[image: ] 778 - 824> Construction du temple de Borobudur.

[image: ] 929 - 948 > Sindok fonde Mataram.

[image: ] 1006> Victoire de Srivijaya sur Mataram.

[image: ] 1292> Fondation de Majapahit.

[image: ] 1511> Les Portugais conquièrent Malacca.

[image: ] 1527> Chute du Majapahit, déjà en déclin.

[image: ] 1602> Création de la VOC (compagnie hollandaise des Indes occidentales).

[image: ] 1623> Massacre d’Ambon.

[image: ] 1641> Chute de Malacca aux mains des Hollandais.

[image: ] 1799> Faillite de la VOC.

[image: ] 1808 - 1810> Daendels gouverneur de Java.

[image: ] 1811 - 1816> Occupation de Java par les Anglais.

[image: ] 1825 - 1830> Révolte de Diponegoro.

[image: ] 1830> Début du système des cultures.

[image: ] 1860> Publication de Max Havelaar en Hollande.

[image: ] 1870> Le système des cultures est fortement modifié et assoupli.

[image: ] 1906 et 1908 > Puputan ou suicide collectif des Balinais pour ne pas avoir à subir la honte de la défaite contre l'envahisseur hollandais.

[image: ] 1917> Abolition du système des cultures.

[image: ] 1920> Fondation du PKI (parti nationaliste indonésien).

[image: ] 1927 > Interdiction du PKI.

[image: ] 1942 > Invasion de l’Indonésie par le Japon.

[image: ] 1945 > Proclamation de la république d’Indonésie.

[image: ] 1946 - 1949 > Guerre d’indépendance.

[image: ] 1948 - 1960> Tentative de révolution communiste.

[image: ] 1949 (27 décembre) > Les Hollandais accordent l’indépendance. Sukarno élu premier président du pays.

[image: ] 1955> Conférence de Bandung.

[image: ] 1958> Rébellion de Sumatra.

[image: ] 1963> L’Irian Jaya revient à l’Indonésie.

[image: ] 1965 (30 septembre)> Féroce répression anticommuniste : 700 000 arrestations, 500 000 exécutions. Interdiction du PC.

[image: ] 1965 (30 septembre) > Suharto accède au pouvoir.

[image: ] 1970 > Mort de Sukarno.

[image: ] 1975 (7 décembre) > Invasion et annexion du Timor-Oriental, jusque-là colonie portugaise.

[image: ] 1976 > Début de la guérilla du Gam dans la province d’Aceh, au nord de Sumatra.

[image: ] 1990> Normalisation des relations avec la Chine.

[image: ] 1991 (12 novembre) > Massacre à Dili.

[image: ] 1998 (mai) > Suharto est poussé à la démission ; Habibie élu président.

[image: ] 1999 (octobre) > Wahid élu président ; référendum du Timo-Oriental.

[image: ] 2001 (juillet) > Abduraham Wahib est destitué et remplacé par la vice-présidente Megawati Sukarnoputri.

[image: ] 2002 (janvier) > Aceh et la Papouasie obtiennent une autonomie limitée.

[image: ] 2002 (mai) > Indépendance du Timor.

[image: ] 2002 (12 octobre) > Attentat contre des installations touristiques à Bali (202 morts).

[image: ] 2003 (5 août) > Attentat à la voiture piégée devant l’hôtel Marriott de Jakarta (14 morts).

[image: ] 2004 > Elections législatives et présidentielle ; Susilo Bambang Yudhoyono est élu président.

[image: ] 2004 (9 septembre) > Attentat contre l’ambassade d’Australie à Jakarta (10 morts).

[image: ] 2004 (26 décembre) > Un tsunami ravage la région d’Aceh, faisant 132 000 morts.

[image: ] 2005 (15 août) > Signature d’un accord de paix à Helsinki entre le gouvernement indonésien et les rebelles du GAM (Mouvement Aceh Libre).

[image: ] 2005 (10 octobre) > 2e série d’attentats contre des installations touristiques à Bali.

[image: ] 2006 (27 mai) > Un séisme d’une magnitude de 6,2 sur l’échelle de Richter fait 5 782 victimes sur Java.

[image: ] 2007 (2 août) > La Commission européenne des transports inscrit toutes les compagnies aériennes indonésiennes sur la liste noire des compagnies dangereuses, y compris la compagnie nationale Garuda.

[image: ] 2007 (juin) > Capture d'Abu Dujana, chef présumé de la Jemaah Islamiyah.

[image: ] 2008 (janvier) > Mort de Suharto.

[image: ] 2009 (avril) > Elections législatives remportées par le Parti Démocrate du président.

[image: ] 2009 (juillet) > Le président Yudhoyono remporte les élections présidentielles dès le premier tour.

[image: ] 2009 (septembre) > Séisme de 7,6 sur l'échelle de Richter qui fait plus d'un millier de victimes à Sumatra Ouest.

[image: ] 2010 (octobre)> Tsunami à Sumatra Ouest, 500 victimes. Eruption du volcan Merapi à Java, 300 victimes, plusieurs centaines de milliers de personnes évacuées.

[image: ] 2012> La tendance se confirme en 2012 où le cap des 3 millions de touristes est passé. Parmi eux, une majorité de voisins asiatiques (Philippines + 39,4 ; Chine + 31,3 ; Hong Kong + 28,4) : ce qui constitue la grande nouveauté de ces dernières années.

[image: ] 2014> Joko Widodo, surnommé « Jokowi » est élu président.

[image: ] 2015> Près de 4 millions de touristes recensés dans l'année.

[image: ] 2017> Lancement du programme des Nations unies pour l'environnement (UNEP), lors du sommet mondial des océans à Bali (CleanSea).

[image: ] 2017 (novembre) > Le volcan Agung est entré en éruption. 25 000 personnes ont été évacuées.

[image: ] 2018 (juillet-août)> Série de séismes sur l'île de Lombok. Le premier de magnitude 6,4 a lieu le 29 juillet. Le deuxième frappe l'île le 5 août, et il est enregistré à 7 sur l'échelle de Richter. Puis le 9 août, Lombok est à nouveau touchée avec un séisme de magnitude 5,9. Ces séismes ont fait 555 morts et près de 1 500 blessés.

[image: ] 2019> Réélection du président sortant, Joko Widodo, face à Prabowo Subianto.







Préhistoire

On sait peu de choses sur l’âge de pierre à Bali. Bien qu’on ait trouvé des fossiles humains à Java datant de 500 000 ans, les plus anciens témoignages de la présence humaine à Bali, outils de pierre et poteries, datent tout au plus de 3 000 av. J.-C. Ces objets furent exhumés à Cekik, au sud de Gilimanuk et la seule véritable affirmation repose sur l’existence de l’âge de bronze environ 300 ans av. J.-C. Pour expliquer ce manque de traces datant du paléolithique, on a souvent avancé l’explication du recouvrement de ces objets par d’épaisses couches de lave et de cendres. Les populations qui se sont succédé dans l’archipel sont arrivées par deux voies : l’une venant de Birmanie et de la péninsule malaise, l’autre venant de Chine par les Philippines, Bornéo et Célèbes. La plupart de ces populations sont venues par vagues successives et les plus récentes migrations, qui datent de 2 000 ans, ont atteint le Sud et l’Est, c’est-à-dire le Pacifique. On peut penser en effet qu’il y a des similitudes entre les peuples primitifs du Pacifique et les peuples primitifs indonésiens : formes de parenté, consommation du porc, mastication du bétel. A Bali, la présence de temples à degrés, l’inhumation dans des sarcophages en forme de tortue attestent la prédominance de ces époques. Les plus beaux témoignages de cet âge du bronze sont les fameux tambours (mokko). Ces tambours faisaient l’objet d’un commerce dans toute l’Asie du Sud-Est et c’est à Bali qu’on a découvert la fameuse « lune de Péjéng » dans la Pura Penataran Sasih. Bien qu’on lui donne le nom de tambour, il n’y a aucune membrane qu’il faille frapper. Le tambour résonne de lui-même. Aussi est-il un véritable instrument à percussion. Selon la légende, il s’agit de la roue du char de la déesse de la Lune (Sasih signifie « lune ») qui se serait détachée et serait tombée du ciel.



Les royaumes indianisés

La plus ancienne inscription découverte à Bali date de 914. Il s’agit d’une petite colonne de pierre trouvée à Sanur faisant référence à l’Adipatih Sri Kesari Varmma, c’est-à-dire au roi Sri Kesari Varmma, mention faite en vieux balinais et en sanskrit. Il semble bien que le vieux balinais soit donc, dès cette époque, mis en évidence et se soit déjà affranchi du sanskrit. Bien qu’un texte javanais, le Carita Parahyangan atteste des conquêtes de Bali par la dynastie Sanjaya en 730, l’hindouisme se propagea à Bali sous le règne du roi Airlangga entre 1019 et 1042. Airlangga était fils d’une princesse javanaise et du roi balinais Udayana. Réfugié dans l’est de Java lorsque son oncle perdit le pouvoir, Airlangga reconquit peu à peu le royaume javanais et devint roi. On peut penser que des liens particulièrement étroits furent tissés pendant son règne et le courant du XIIe siècle. A sa mort, il partagea son territoire en deux parties, le royaume de Janggala et celui de Kédiri qui brigua la royauté de son voisin et l’annexa au milieu du XIIe siècle. Bali conserva une partie de son autonomie pendant les règnes des princes Jayasakti (1146-1150) et Jayapangus (1178-1181). En 1222, Ken Arock décidait de construire une nouvelle capitale à Malang (Singosari). Son successeur, Kertanegara, envahit Bali en 1284, mais dut faire face à l’invasion mongole de l’empereur Kubilai Khan en 1292.



L’empire Mojopahit (XIIIe-XIVe siècle)

Il est de bon ton parmi les ethnologues étrangers de remettre en cause l’indianisation de Bali à tel point qu’ils parlent volontiers du mythe d’origine indo-javanais. On a beau tourner les pages pour comprendre alors ce qui a bien pu se passer, mais aucune explication ne semble remettre en cause l’influence réelle de Java et tout particulièrement de Mojopahit sur l’histoire balinaise. Alors que les troupes chinoises tentaient de s’installer sur le territoire javanais, Ràden Wijaya les utilisa contre l’un des successeurs de Kertanagara puis se retourna contre ces mêmes envahisseurs. En 1294, il installa la nouvelle capitale près de Trowulan (Java). Cette nouvelle dynastie prit le nom de Mojopahit. Cet empire connut sa plus haute gloire sous le règne de Hayam Wuruk et de son ministre Gajah Mada. Pendant cette époque troublée de Java, Bali reprit une partie de son autonomie d’autant plus que la dynastie de Péjéng accrut sa puissance. En 1343, Gajah Mada envahit Bali et la soumit de nouveau à l’influence de Mojopahit en battant le roi balinais Dalem Bedaulu. Ce roi aura une destinée légendaire pour les Balinais. Lorsque Gajah Mada vint à Bali, il se rendit auprès du roi Bedaulu, connu pour ses pouvoirs magiques.
 Ce roi, pour prouver sa force et ses pouvoirs surnaturels, s’était coupé la tête et l’avait remise ensuite à sa place sans la moindre trace de blessure. Cette fanfaronnade entraîna la colère de Shiva qui décida de remplacer la tête du roi par une tête de cochon. Depuis ce jour, le roi porta le nom de Bèda Ulu « Tête différente ». Il était interdit de lever la tête pour le dévisager sous peine de mort. A partir de là, le souverain, affaibli, vit sa suprématie remise en question. Gajah Mada décida alors de mettre sur pied une expédition contre les souverains balinais et instaura une vassalité placée sous ses ordres. Celle-ci s’établit à Samprangan, près de Gianyar. Le premier vassal, Sri Krisna Kapakisan, aurait été brahmane, mais aurait dû changer de caste pour devenir l’ancêtre du lignage royal des Satria Dalem balinais. Les préfets javanais qui contrôlaient les régions auraient institué un niveau de caste inférieur à cette dénomination de Satria suprême, les Satria Jawa ou Arya. Enfin, encore en dessous, les administrateurs des sous-districts prennent le nom de Wesia et le tout formera la Triwangsa. Ce sera le vassal I Dewa Ketut Tegal Besung qui, s’étant séparé de son frère incapable de gouverner, décida de quitter Samprangan et de s’installer à Gélgél afin d’établir une cour inspirée de celle de Mojopahit. C’est donc à cette époque que Bali aurait accueilli les traits principaux de sa culture : rituels royaux et système de castes.
 Lorsque l’empire de Mojopahit éclata sous la pression musulmane, le roi balinais Waturenggong en profita pour asseoir son indépendance et même accroître son pouvoir en envahissant et en soumettant Lombok et une partie de Java-Est, rebelle à l’expansion musulmane. L’empire javanais en pleine déconfiture, certaines figures charismatiques, dont le prêtre Nirartha (Dang Hyang Dwijèndra), se réfugièrent à Bali. Elles semblent avoir introduit les prémices de ce qui allait constituer les principes actuels de la religion balinaise et de sa pérennité par les grands principes sacerdotaux. Cette fine fleur de l’empire Mojopahit, poètes, musiciens, danseurs, peintres, vint demander protection aux rois balinais, qui les accueillirent avec ferveur. C’est notamment Nirartha, considéré comme l’ancêtre des Brahmana Shiva balinais, qui fonda les principaux temples dont Uluwatu et Tanah Lot, considérés comme les plus sacrés de l’île. Pendant ce temps, les Portugais s’étaient ouvert la route des épices en prenant possession des Moluques en 1512.



L'émergence des seigneuries

Le 22 juin 1596 une flotte hollandaise de 4 galions, dirigée par Cornelis de Houtman s’embarque pour Banten avec des cartes de navigation portugaises. Cette expédition fut considérée comme une réussite. Une vingtaine de voyages furent entrepris, toujours avec succès. Cornelis de Houtman découvrit Bali lors de son deuxième voyage en 1597. Il se lia d’amitié avec le roi de Gélgél. A cette époque, les raffinements de la cour atteignent leur apogée. Plusieurs seigneurs, vassaux de Gélgél n’en manifestent pas moins une certaine indépendance et assoient leur pouvoir sur des petits fiefs. Certains vont même jusqu’à braver l’autorité du Déwa Agung. Ce sera le cas de Gusti Agung Maruti, Premier ministre du roi, qui le chasse et s’installe sur le trône. Le roi et les princes chassés chercheront une alliance auprès de leurs anciens vassaux avant de fonder un nouveau royaume à Klungkung. Dès cette remise en cause de la toute puissance de la royauté, une pléiade de petits royaumes ou de seigneuries va acquérir peu à peu son indépendance par rapport à Klungkung et à Gélgél. Ce dernier va d’ailleurs disparaître au milieu du XVIIe siècle. D’autres seigneuries s’organisent, comme celles de Buleleng et de Karangkasem. C’est paradoxalement l’esclavage qui va aider ces petits fiefs à s’affranchir de la tutelle royale. La présence des Hollandais à Java va permettre aux royaumes balinais de monnayer leurs esclaves fort prisés. De plus, cette situation d’atomisation des forces royales balinaises conforte la politique d’expansion hollandaise. Bali ne constitue pas une menace et ses rois lui fournissent la main-d’œuvre nécessaire à l’imposition d’un mode de vie colonial. Le royaume de Mengwi s’implante à Java-Est tandis que Karangasem conquiert Lombok. Peu à peu, un ensemble de seigneuries a réussi à imposer sa spécificité : Klungkung, Badung, Tabanan, Karangasem, Buleleng, Gianyar, Bangli, Jimbrana et Mengwi forment l’ossature des différents pouvoirs royaux. La VOC est acculée à la faillite à la fin du XVIIIe siècle, et cette situation va entraîner le début de l’empire colonial hollandais avec ses exigences morales et ses codes de conduite. Les royaumes balinais s’adonnant à l’esclavage vont en souffrir. Leur marché se tarit et ils sont obligés de chercher d’autres débouchés. Au XIXe siècle, bien qu’ébranlée par l’éruption du Tambora à Sumbawa en 1815, Bali va créer une nouvelle voie commerciale avec Singapour en lui vendant des porcs, du riz, de l’huile, du café et du thé contre des femmes, de l’opium et des armes.



La conquête

Peu à peu, l’idéologie coloniale hollandaise a changé. Ils voient d’un mauvais œil cette petite île pleine de royaumes qui brave l’hégémonie de l’empire. Les Hollandais choisiront le prétexte du pillage d’une épave par des Balinais pour conquérir Bali par le nord. Une flottille de 23 bateaux de guerre et 3 000 hommes armés de fusils débarquèrent à Buleleng en juin 1846 et se battirent contre au moins 50 000 Balinais armés de kriss et de lances. Le palais de Singaraja fut détruit et les Hollandais imposèrent au rajah de Buleleng, dans des conditions humiliantes, de signer un traité de soumission, de payer une amende de réparation de 400 000 guilders et d'accepter l’installation d’une garnison permanente. La violation de ce traité amena les Hollandais à mener une autre expédition punitive en juin 1848. Ils s’opposèrent à un jeune prince, Gusti Ketut Jelantik, qui prit la tête de l’armée balinaise et obligea les Hollandais à capituler, après avoir été encerclés dans le fort de Jagaraga. Cette situation vexante pour les Hollandais les contraignit à constituer une armée dont le but déclaré était à présent de soumettre Bali par tous les moyens. En avril 1849, ils réunirent 60 vaisseaux de guerre, 5 000 hommes d’infanterie et 4 000 mercenaires pour combattre les 20 000 hommes qu’avait pu réunir le rajah de Buleleng. Gusti Ketut Jelantik, à présent héros national, fut tué et Buleleng soumis.
 Les autres royaumes, peu enclins à s’allier avec leurs congénères, furent néanmoins résignés à obéir aux exigences hollandaises. Buleleng et Jembrana dépendirent de l’administration du gouvernement hollandais tandis que le contrôle politique et économique était subordonné à des contrôleurs coloniaux. Peu à peu, de 1849 à 1894, les Hollandais domptèrent les royaumes rebelles, consolidèrent leur pouvoir et développèrent la culture du café. En 1894, ils combattirent les rois balinais de Lombok et imposèrent le contrôle juridique et militaire sur l’île. En 1895 et 1900, les royaumes de Karangasem et de Gianyar, sur le conseil du roi d’Ubud, reconnurent la souveraineté hollandaise tout en gardant un semblant d’autonomie. Il ne resta plus que les trois royaumes du Sud pour affronter l’autorité coloniale : Badung, Klungkung et Tabanan.



La tragédie balinaise

En 1904, une nouvelle fois, les Hollandais prirent pour prétexte un nouveau pillage d’épave chinoise au large de Sanur pour étendre leur domination sur le sud de Bali. Le roi de Badung refusa d’indemniser le bateau chinois battant pavillon hollandais. Le 14 septembre 1906, les troupes hollandaises, constituées de plus de 2 000 hommes, débarquèrent au nord de Sanur, traversèrent Kesiman et le 20 septembre bombardèrent Badung (actuelle Denpasar). Le roi de Pemecutan, sa famille, femmes et enfants savaient qu’ils ne pourraient rien contre les fusils et mitrailleuses hollandaises. Les premiers rangs de Balinais, habillés de blanc, armés de leur kriss, ayant accompli les rites sacrés de la mort, tombèrent sous la mitraille et les coups de fusil. Les autres se suicidèrent ou achevèrent eux-mêmes leurs blessés, accomplissant le puputan, le combat à mort, sacrifice rituel. Les femmes du rajah se plantèrent le kriss dans le cœur dans l’enceinte du palais. Plus de 4 000 Balinais périrent dans le puputan. Sous l’injonction des Hollandais de se rendre, les nobles se suicidèrent par vagues successives. On raconte que les Hollandais marchaient sur eux en chantant Plaisir d’amour… Les troupes hollandaises décidèrent de marcher vers l’Ouest et de soumettre le rajah de Tabanan qui leur échappa en se suicidant. Il ne restait qu’un seul royaume rebelle : Klungkung, qui tomba entre leurs mains après un nouveau puputan en 1908. Les péripéties sanglantes de la conquête de Bali soulevèrent une grande émotion aux Pays-Bas et le gouvernement colonial entreprit d’imposer sa conception d’une « politique éthique ». Mais, bien que mettant en œuvre une nouvelle politique de santé et d'éducation, il ne connaissait pas ou ne voulait pas connaître les subtilités des règles hiérarchiques balinaises, et y substitua ses propres règles en mettant en place un système de corvées quasiment esclavagiste nommé le « Kerja Rodi ».



L’île aux seins nus

Une gigantesque éruption du Batur, suivie d’un tremblement de terre, fit de nombreuses victimes en 1917. Les Hollandais, fortement critiqués par la colonie elle-même, décidèrent de renforcer leur politique « humanitaire » en multipliant les hôpitaux, pacifiant les quelques soubresauts de résistance à l’autorité hollandaise et entreprirent de redonner progressivement aux royaumes pacifiés leur autonomie et l’application de leurs propres lois. Le tourisme débutera réellement en 1924, lorsque la KPM instaurera un service de liaison maritime hebdomadaire entre Singapour, Batavia et Bali. Compte tenu de l’intérêt grandissant pour l’île, la KPM construira le Bali Hotel à Denpasar dès 1925, qui accueillera plusieurs notoriétés dont Miguel Covarrubias, Charlie Chaplin et Noël Coward.
 En 1929, la restauration de la légitimité des royaumes fut assurée lors d’une grande cérémonie qui eut lieu à Besakih (temple mère de Bali). La crise de 1929 eut des répercussions sur la colonie, mais, peu à peu, les fonctionnaires et administrateurs hollandais allaient entreprendre une véritable mise en valeur des attraits touristiques balinais pour effacer leur image désastreuse de colons impitoyables. La parution du livre de Krause, aux accents de sourde et magique sexualité indigène, créa un rapide engouement pour « l’île aux seins nus ». Les premiers touristes s’embarquaient sur les navires de la KPM et découvraient avec ravissement un Bali « pacifié », à la culture riche et magnifique, aux paysages enchanteurs. Un paradis allait naître.



Guerre et indépendance

Cette idylle dura une douzaine d’années, jusqu’en 1942, date de l’occupation japonaise quelques jours après l’attaque de Pearl Harbor dans le Pacifique. Mais depuis les années 1930, la tentation de l’unité des différentes ethnies indonésiennes faisait son chemin sous l’impulsion d’intellectuels javanais et sumatranais. Quelques Balinais les rejoindront et apporteront leur pierre à l’édifice nationaliste et à leur revendication d’indépendance. Au début, les Indonésiens accueillirent l’armée japonaise presque en libérateur. Mais ils durent déchanter rapidement devant la répression et surtout la mainmise sur toutes les productions de la richesse de son sol et de sa main-d’œuvre au profit de l’armée et de la population japonaises.
 A la fin de la guerre, la chose est entendue : c’est maintenant l’indépendance coûte que coûte que Bali veut. Lors de l’indépendance de l’archipel le 17 août 1945, les Balinais se mobilisent afin de mettre la main sur l’arsenal de la marine japonaise qui avait administré l’île pendant la guerre. Débuta alors une lutte entre les Balinais acquis à l’idée d’indépendance et les gouvernants traditionnels qui voyaient ainsi leur pouvoir et leurs privilèges fondre dans une nouvelle hiérarchie du pouvoir. Durant les quatre ans pendant lesquels Sukarno tenta d’imposer l’indépendance déclarée face au retour de l’empire colonial hollandais qui tentait de récupérer son empire, des résistants balinais combattirent contre la Hollande. Le 20 novembre 1946, un jeune colonel résistant de 29 ans, Ngurah Rai, périt dans un bombardement à Marga avec 95 combattants après une bataille qui, aux yeux des Balinais, ressemblait aux puputan passés.
 La résistance défaite, les Hollandais décidèrent de baser le quartier général de leur « république d’Indonésie de l’Est » (NIT) en nommant le prince de Gianyar, Anak Agung Gedé Agung, Premier ministre du nouvel Etat, qui répondait ainsi à la République révolutionnaire de Sukarno installée à Java. Après la tentative hollandaise d’envahir Jogjakarta en 1948, le prince balinais se retourna contre les Hollandais et précipita la chute de l’Etat d’Indonésie orientale et la victoire définitive de l’indépendance. Sa famille acquit en chemin des actions de Johnson & Johnson, ce qui assura la pérennité de leur féodalisme sous des atours bourgeois.



La tempête politique après l’indépendance

Malgré la lutte des factions dans les années qui suivent la véritable prise en main du pouvoir, Bali reste fidèle à Sukarno pour des raisons politiques et sentimentales. La mère du président est balinaise. Cette attitude lui vaudra de devenir une région distincte en 1958 et d’inciter Sukarno à encourager le tourisme indonésien à Bali. Le président fait construire le Bali Beach Hotel à Sanur en 1962 au titre des dommages de guerre japonais, mais cette initiative tourne court à la suite de l’éruption du Gunung Agung, dans des conditions à la fois tragiques et rocambolesques, qui allaient avoir des répercutions sensibles par la suite. Pendant ces années d’incertitude politique, la société balinaise se trouvait divisée en deux fortes convictions.
 Les hautes castes (surtout les satria et wesya) soutenaient le PNI (Parti nationaliste indonésien) tandis que les sudra ainsi qu’une partie de la haute caste des brahmanes, soutenaient le PKI (parti communiste indonésien). C’est en effet dans les « griya », les maisons de brahmanes, que les intellectuels rompus à la pratique de la lecture, ont été séduits par les doctrines progressistes et marxistes.
 Le 30 septembre 1965, à la suite d’une tentative de coup d’Etat imputée au PKI, le général de réserve Suharto organise la répression. L’armée interviendra à Bali dès novembre 1965, mais laissa le soin aux banjar de faire la chasse aux sorcières communistes. Comme dans la plupart des cas, les adhésions au PKI avaient été prises collectivement, et les banjar, conservateurs, entreprirent une répression féroce. Les membres du PKI ou supposés tels s’habillaient de blanc et allaient à la convocation, en sachant pertinemment ce qui les attendait. Certains furent lynchés, d’autres exécutés à coups de kriss, d’autres encore jetés et noyés dans les rivières qui n’en finissaient pas de charrier les corps. On estime à 100 000 les victimes à Bali alors qu’on pouvait déplorer plus d’un million de morts en Indonésie et particulièrement à Java. La répression prit un tour également religieux quand certains chefs réputés réactionnaires eurent tôt fait de considérer certains villages sebel, « impurs », à la suite de l’éruption du Gunung Agung en 1963. Ces massacres prirent alors une coloration de caru, entreprise de purification cérémonielle et sacrificielle. La route est à présent ouverte au général Suharto pour évincer définitivement le président Sukarno et imposer l’ordre nouveau.



Coup d’État de 1965

Il a lieu le 30 septembre. On a d’abord cru que c’était un coup d’Etat fomenté par les communistes. C’est pourtant le dauphin de Sukarno, le général Suharto, aidé par les militaires, qui en fut apparemment l’instigateur. A cette victoire de l’armée et des milieux conservateurs musulmans succèdent d’importants pogroms anti-Chinois ainsi que le massacre massif des opposants et, en premier lieu, des membres du PKI (Parti communiste indonésien). De l’aveu même de la CIA, ce serait « l’un des pires meurtres de masse du XXe siècle ». Entre 400 000 et 500 000 personnes sont tuées en quelques mois. Washington accorde cependant à Suharto une aide généreuse. L’Indonésie retrouve les faveurs de la Banque mondiale (la fortune de la famille Suharto correspond alors à peu de chose près au plan de sauvetage décidé par le FMI) et des investisseurs occidentaux. Sukarno sera placé en résidence surveillée. Il mourra en 1970.



Années Suharto : l’Ordre nouveau

On assiste à une reprise de la croissance économique, mais due uniquement au pétrole et à la révolution verte, deux choses que « même l’inefficacité massive du système de corruption ne put entièrement empêcher » (comme le remarque un observateur australien, Clive Hamilton). Suharto rêve de modernité à l’américaine. La capitale se couvre de buildings, Bali est appelée à s’ouvrir aux touristes. Mais un parti politique dirige alors tout sans partage : le Golkar, le parti de Suharto, implacable avec les partis d’opposition qui ont alors bien du mal à faire face à cet ogre. En 1975, après l’effondrement du colonialisme portugais, l’armée indonésienne envahit le Timor-Oriental, avec l’approbation et les armes des Etats-Unis. En vain, le conseil de sécurité des Nations unies ordonne le retrait de l’Indonésie du Timor-Oriental : en quelques mois, des milliers de Timorais sont tués et les réserves pétrolières du Timor-Oriental annexées.
 En 1989, un traité signé avec Jakarta autorisera l’Australie à exploiter le pétrole de la « province indonésienne du Timor-Oriental » (une exploitation à laquelle s’associeront les compagnies occidentales). Sous la pression internationale, le Timor-Oriental finira par redevenir indépendant en 1999. Sur le plan intérieur, l’Indonésie est dominée par Java. Les Javanais détiennent le pouvoir politique et militaire. Toutes les richesses naturelles sont exploitées par Java qui en touche le prix, ne laissant que des miettes aux populations locales. Les tensions sont envenimées par la politique de Transmigration : pour sauver Java des effets de la surpopulation, le gouvernement va inciter des milliers de paysans à venir s’installer dans les îles périphériques. Ces envahisseurs ont évidemment été très mal acceptés sur leurs nouvelles terres. Et ils n’ont fait qu’accélérer le processus de déforestation.



Chute d’un dictateur

En décembre 1997 et en janvier 1998, les denrées alimentaires de base ont enregistré des spectaculaires hausses de prix. En février, des émeutes populaires dites « de la faim », manipulées, semble-t-il, par des militaires en civil, ont pris pour cible les commerçants chinois. Les étudiants ont réclamé des mesures d’urgence de stabilisation des prix. En mars 1998, au moment de la réélection de Suharto, la sécheresse due au phénomène climatique El Niño provoqua une famine dans la partie orientale de l’archipel indonésien. En 1997, l’inflation atteint plus de 50 % pour cette même année. Mais ces revendications économiques n’étaient pas la seule raison qui poussait ces jeunes à rejeter Suharto : depuis les années 1980, le pouvoir du vieux dictateur commençait à s’effriter, pendant que le mouvement prodémocratique, lui, gagnait du terrain. Nettement plus politisées, des manifestations, encadrées par des organisations civiques ou religieuses, s’accompagnent au mois de mars de slogans : « Suharto satan » et « Pendez Suharto ». Jusqu’au début du mois de mai 1998, le mouvement étudiant ne reçoit qu’un soutien tiède des principales forces d’opposition du pays. Il faut attendre le 11 mai, enfin, pour que 39 des principales personnalités de l’opposition signent une pétition demandant l’annulation des résultats de l’élection présidentielle. M. Amien Raïs, dirigeant du deuxième mouvement musulman du pays (28 millions d’adhérents), dénonce publiquement le régime « le plus corrompu de l’Univers », et se déclare prêt à assumer le pouvoir. Le 4 mai, les hausses du prix des carburants et de l’électricité déclenchent de violentes émeutes à Medan, sur l'île de Sumatra. Le 12 mai, la manifestation à l’université privée de Trisakti, à Jakarta, se solde par la mort de six étudiants. Le 13 mai, après les obsèques des victimes, la capitale indonésienne est mise à feu et à sang : pillages, incendies (où périssent 500 personnes). Les cibles choisies par les casseurs – voitures produites par les fils de Suharto, comme la Timor, demeures et banques des proches de la famille du président – indiquent clairement la haine du régime. Dès lors, la démission de Suharto apparaît comme inévitable même à ses plus fidèles supporters, et, le 20 mai 1998, la secrétaire d’Etat américaine, Mme Madeleine Albright, demande au président de démissionner pour ouvrir la voie à une « transition démocratique ». Le lendemain allait s’achever un règne sans partage de 32 années. Le successeur de Suharto fut un de ses fidèles amis, M. Baharudding Jusuf Habibie, 61 ans, chargé d’organiser de futures élections démocratiques.
 Dans cette partie qui a opposé le nouveau pouvoir et les oppositions, l’armée, agitée par de profondes luttes internes, a joué un rôle très important.



La démocratie s’installe

Les élections ont bien eu lieu et pour la première fois de son histoire, tous les partis politiques et toutes les tendances de l’Indonésie ont pu s’exprimer. Signe d’un renouveau démocratique : 48 partis politiques se sont affrontés de manière totalement pacifique. A la sortie des urnes, le parti PDI-P (Parti démocratique) de Megawati Sukarnoputri, la fille du père de l’indépendance, est vainqueur avec 34 % des voix. Loin derrière viennent le Golkar (22 %), puis les partis de l’islam politique. Ces derniers s’allient dans une coalition nommée « Axe du centre », et parviennent à hisser au pouvoir Abdurrahaman Wahid, plus connu sous le nom de Gus Dur, le célèbre leader charismatique de l’organisation musulmane Nahdatul Ulama. Issu de l’ancien régime, il n’était pas populaire : considéré comme trop tolérant envers Suharto, il souffre aussi des résultats du référendum sur l’indépendance du Timor-Oriental, mené dans la province. 78,5 % des Timorais votent pour un vote qui coûtera la vie à 2 000 d’entre eux.
 Le nouveau président Gus Dur ne réussit pas à se faire aimer de ses concitoyens et perd rapidement le soutien de ses principaux alliés. Malgré ses tentatives de s’accrocher au pouvoir, soupçonné lui aussi de corruption, il fut lui aussi destitué. Sa vice-présidente, Megawati Sukarnoputri, bien plus populaire et fille de Sukarno, fut choisie par le Congrès du peuple pour le remplacer sans passer par les urnes. Elle avait déjà acquis sa légitimité lors des dernières élections. C’était son parti le PDI qui en était sorti vainqueur, mais les alliances en avaient alors décidé autrement. Megawati est ainsi devenue le cinquième président de l’Indonésie… Une femme présidente, dans le plus grand pays musulman au monde. Megawati entame son mandat avec une situation économique désastreuse : l’économie est dans un état de délabrement dramatique, et des tensions secouent l’archipel à Aceh, aux Moluques et en Irian Jaya : certains agitent le spectre de la « balkanisation » de l’Indonésie, d’autant que le pays subit d’inquiétantes vagues d’attaques contre des églises, marque d’une radicalisation de certains musulmans. Megawati, qui se présentait comme « la petite mère du peuple », ne conserva pas longtemps cette image, notamment lorsqu’elle forma un pacte avec l’armée, afin de maintenir l’unité de l’archipel menacé par les tensions sécessionnistes. Si elle peut être créditée pour avoir ramené une certaine stabilité politique dans le pays, en proie à de violentes secousses depuis la chute de Suharto, certains qualifiaient cette stabilité d’immobilisme. La présidente n’avait mis en place aucune des réformes sociales qu’elle avait préconisées, la corruption restait toujours aussi massive, l’insécurité augmentait avec les attentats qui frappaient le pays, notamment à Bali en 2002. La fille de Sukarno a donc payé le prix de cette chute de popularité : en juin 2003, son parti subit une défaite cuisante, n’emportant que 19,8 % des suffrages, derrière le Golkar, machine politique de l’ancien dictateur. Emerge alors une nouvelle figure, ancien général également membre du cabinet de Megawati dont le nouveau parti le Parti démocrate, remporte 10 % des voix : Susilo Bambang Yudhoyono, dit SBY, qui bénéficie d’une image d’homme intègre et avait axé sa campagne sur la lutte anticorruption. Au second tour des élections présidentielles de 2004, qui s’organisent pour la première fois au suffrage universel direct, ce général très charismatique écrase Megawati en emportant 61 % des voix.
 En 2009, après le scandale médiatique provoqué par la Première dame du pays, qui a retiré son voile dans le pays musulman le plus peuplé du monde, les polémiques ont bouleversé la sphère politique, dans le cadre particulièrement tendu de l’élection présidentielle. Pourtant, en réponse aux législatives, qui avaient déjà renouvelé la confiance du peuple en le parti de son dirigeant, la présidentielle suit la même logique en replaçant SBY à son poste. Candidat de la sécurité économique, Susilo Bambang Yudhoyono l’est également de la sécurité polique, puisque depuis son premier mandat, l’Indonésie a connu le calme, après des années mouvementées. Que penser alors de ces attaques qui ont secoué l’archipel, une semaine à peine après l’élection ? Deux bombes ont une fois de plus touché Jakarta en ces deux symboles du luxe et du tourisme, les hôtels Ritz et Marriott. Revendiqué par des islamistes, ces attentats ont ouvert le nouveau mandat présidentiel sur de sombres auspices.




Le choc des attentats suicides


Les attentats du 12 octobre 2002 brisèrent le mythe du paradis balinais, et semèrent l’incompréhension au sein du peuple balinais : pourquoi ? 
Alors que la fête battait son plein dans la capitale du tourisme indonésien, sur la plage de Kuta, deux bombes explosèrent presque simultanément avec leurs kamikazes dans la zone touristique : au Sari Club et au Paddy’s Pub, deux des plus populaires adresses de Kuta. Une troisième explosa au consulat américain de Denpasar, ne faisant pas de victimes. Ces événements furent les premiers attentats suicides massifs dans la zone, et les pires en Indonésie à ce jour. Plus de 200 personnes (une majorité de touristes étrangers et indonésiens) moururent, Australiens en tête. La fréquentation touristique chuta immédiatement.
Le 3 octobre 2005, Jimbaran, au sud de Kuta fut à son tour la cible d’attentats suicides. Deux bombes explosèrent dans des restaurants de fruits de mer tandis qu’un autre kamikaze déclencha sa bombe dans le Raja’s Restaurants de Kuta. Une vingtaine de personnes dont douze Indonésiens, trois Australiens, un Japonais et les trois kamikazes furent tués.

Depuis, 33 Indonésiens ont été condamnés pour les attentats de 2002 à deux ans et demi de prison. Il semblerait que l’organisation extrémiste islamique Jemaah Islamiyah considérait comme lieu de péché les bars à touristes. Leur leader spirituel, Abu Bakar Ba'asyir, fut arrêté en 2004 et condamné à 2 ans et demi de prison, puis libéré en 2006. Trois des kamikazes condamnés à mort ont été exécutés le 8 novembre 2008. En mars 2010, l'un des cerveaux de l'attentat, Dulmatin, a été tué par la police indonésienne lors d'un raid. L’origine de l’attentat de 2005 reste inconnue.







Les défis du président

L’Indonésie a donc aujourd’hui passé avec succès l’épreuve du feu de la transition démocratique pacifique. Si les hommes et femmes qui menaient la « reformasi », ouverture politique après la chape de plomb des années Suharto, ont déçu, les institutions sont là, notamment pour lutter contre la corruption. Avec la reformasi, l’Indonésie, pays au 4e rang mondial par sa population (après la Chine, l’Inde et les Etats-Unis), est devenue la troisième plus grande démocratie au monde après l’Inde et les Etats-Unis. Pourtant, avant de pouvoir égaler ses deux aînées, la jeune démocratie devra relever certains défis importants. En effet, les élites locales et, surtout, économiques n’ont pas vraiment été renouvelées depuis la chute du dictateur, et la corruption reste une gangrène énorme dont l’Indonésie aura certainement du mal à guérir. D’ailleurs, l’armée reste une composante essentielle du jeu politique indonésien, et n’est pas prête à voir son pouvoir lui échapper. Pour se maintenir au pouvoir, le président doit prendre à bras-le-corps l’énorme tâche de remise sur pied de l’économie ainsi que la lutte contre la pauvreté, thème au cœur de la politique depuis la crise monétaire. Mais le principal défi auquel est confrontée l’Indonésie d’aujourd’hui reste le renouveau des mouvements séparatistes qui déchirent l’archipel dans ses zones reculées. Enfin, la menace de la mouvance extrémiste islamiste n’est pas la moindre qui pèse sur le pays. Les militants alimentant la Jemaah Islamyiah (groupe islamiste radical) et autres mouvances sont peu nombreux sur le territoire indonésien, mais ont montré leur capacité d’action. En 2005, trois ans après l’attentat le plus sanglant d’Indonésie, Bali et son économie touristique ont de nouveau été ébranlées par des attentats perpétrés dans plusieurs restaurants extérieurs à Jimbaran et un situé au cœur de Kuta. 27 personnes y ont trouvé la mort, dont 3 terroristes. Aujourd’hui, la vigilance est toujours aussi accrue dans les hauts lieux de la vie touristique, les consignes étant très claires sur le conduite à tenir pour se prémunir tant que faire se peut du terrorisme. En 2009 et en janvier 2016, c’est Jakarta qui est visée, malgré la vigilance et les efforts concédés à la sécurité.



L'Indonésie aujourd'hui

Au printemps 2019, Joko Widodo, surnommé Jokowi, est réélu président de l’Indonésie. Son accession au pouvoir, lors de son premier mandat en 2014, marque un tournant, car c'est la première fois de l’histoire indonésienne qu'un candidat issu de la classe moyenne, et sans lien politique, militaire ou familial avec l’ancienne dictature, accède à cette fonction. L’ancien gouverneur de Jakarta avait gagné en popularité en entreprenant des réformes sociales (hausse du salaire minimum, bourses pour les étudiants) à l’échelle régionale. Lors de son élection, il promet de moderniser le pays, promouvoir l’éducation et la santé, lutter contre la corruption. Mais l’homme que l’on a surnommé « l’Obama indonésien » pendant sa campagne électorale, a clairement entaché son image dans le pays en multipliant les concessions aux politiciens. Et il a surtout jeté un énorme froid sur la scène internationale en faisant exécuter 18 condamnés à mort, en majorité des étrangers, pour trafic de drogue. Malgré les pressions internationales, Jokowi est resté inflexible car, selon lui, l’Indonésie subit une crise sociale à cause des problèmes liés à la drogue. Pendant ce temps, Serge Atlaoui et plusieurs dizaines d’autres personnes croupissent dans le couloir de la mort, en attendant que leur sort soit fixé… En mai 2019, le Français Félix Dorfin est ajouté à cette liste de condamnés. Arrêté à l'aéroport de Lombok en septembre 2018, il est reconnu coupable de trafic de drogue, et il est dans l'attente de son appel.



Politique et économie



Politique



Structure étatique

[image: ] La Constitution indonésienne de 1945 est basée sur cinq principes (appelé le pancasila) : l’Indonésie est un Etat unitaire, humaniste, démocratique, social et monothéiste (ce qui signifie que toutes les grandes religions monothéistes sont à pied d’égalité).
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sérieux par Petit Futé. Le principe est simple : le voyageur formule ses veeux (destination,
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